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du Palais , au Dauphin.
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QUelques prieres qu'on aitfai-

hs jufqu'à prefent de bien

ecrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepouf

ce Mercure , on ne laijfe pas d'y man*

qutr toujours. Cela efi caufe qu'ily A

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

*vir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijpe tromper. On ne pret.d

aucun argent pour les Memoires , &

Con employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , poilrveu qu'ils ne

defobligen.t perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prie feu

lement ceux qui les envoyent, &fus

A ij
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ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajfe ce qu'ils demandent. C'ejffort

peu de chofe pour chaque particulier,

le tout enfemble ejl beaucoup pour

un Libraire.

Le Jîeur Guerout qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

fhofes de maniere qu'il efl toujours

imprimé au commencement de chaque

mois, il avettit qu'à l'égard des

Envois qui fefont à la Campagne ,

il fera ^partir les paquets de ceux

qtti le chargeront de les envoyer avant

que Fon commence à vendre içy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufîeursjours en chemin , Paris ne

lafff'era pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilfoit arrivé dans
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les Villes éloignées , mais auffi Hl

Villes ne le recevront pas fi tard

quelles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyer far leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex-

çofenta le recevoir toujours fort tard

par deux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-toft qu'il efl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en faffe le

débit , & l'autre , que ne l'envoyant

qu'après qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui ils le preflent f

ils rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en difant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans" le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Guerout, puis qu'il Je charge de faire

lespaquets luy-meftne & de les faire
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porter à la pofe ou aux Mejfagers

fans nul interefl ; tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adrcjfe. Ilfera U mefme ebofe gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,foit qu'il les

debite , ou qùils appartiennent à

d'autres Libraires ,/à/ts en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

J^ttand il Je rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du mois,

il les joindra au Mercure ', afin de

n'en faire qu'un mefme paquet. Tout

tela fera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'ejhc

content.
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UOY que la fiaterie

ait rendu Us IcùaR-

ges fort communes,

& qu'il foit vray que beau

coup de perfonnes meritent

d'eu recevoir , il <ft certain

qu'il n'y a rien de plus rare

A inj
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que d'avoir toutes les quaïi-

tez qui doivent les attirer, &

que ceux qui en font dignes,

ne le font fouvent que par des

endroits particuliers qui ne

cachent pas le foible qu'ils

ont en beaucoup de chofes.

La grande pieté ne fe trouve

pas toujours avec la valeur.

La juftice n'accompagne pas

toujours la pu i (Tance , & la

Religion n'elt pas toujours

unie à la Politique. Je ne vous

dis point que le Roy merite

d'eftre loué par tous les en

droits qui regardent le grand

homme & l'honneftc nom-
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me, tout le prouve jufques à

l'envie que fes Ennemis Iuy

portent. Nous avons vû le

mois dernier toutes les Mu-

fes occupées à luy applaudir

fur la conquefte de Mons , &

nous voyons ce mois-cy des

Députez de Jsrufalem traver»

fer les mers & de grands Pays,

pour venir luy rendre graces

de ce que fa pieté a fait en

faveur de cette fainte Cite.

Sa Majefté leur donna au-

dienceje 2.5. d'Avril dernier,

&. le Perc Seraphin Belcngier,

Prefidentdu Saint Sepulcre,

& Envoyé de la Terre Sainte,
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y fut conduit par Mr le Mar

quis deTorcy.Le PereRoche-

bianche, Do&eurde Paris,

& Gardien du Grand Con-

vent des Cordeliers de la mê

me Ville, qui le prefenta,

dit au Roy que les Religieux

de la Terre- Sainte avoient

député ce Pere, pour rendre

de leur part à Sa Majefté les

tres. humbles sciions de grâ

ces qui eftoient deuës au

grand biemqn'Elîelcur avoit

procuré ,en leur faifànt refti-

tuer les Saints Lieux ,& qu'il

avoit creu qu'i crtoit de Ton

devoir, en qualité de Gardien



GALANT, ii

de fon Grand Convent de Pa

ris) de le prefenter à Sa Maje*

lié , & de l'aflurer en mcfme

temps de la continuation de

leurs prieres pour la conferva-

rion de fa Perfonnc facrée.

Le Roy l'en ayant remercié

fort obligeamment , écouta

le Perc Belengier qui luy par

ia en ces termes.

Ce ne font pas feulement les

. Religieux de Saint François qui

font oblige^ de remercier Voflre

Majefté des foins qu'Elle a bien
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pr

voulu prendre,de faire restituer a

l'Eglife Catholique les facrev^

Trefors que les Scbifmatiques luy

avotent enleve^. C'ejl l'Eglife

Univerfclle qui doit marquer fa

reconnoiffance à Vofre Adajeflé,

fuis qu'elle a trouvé fon avans.

tage dans cette infigne faveur ,

qui ejîdeuë à l'autorité de voflrc

Augufte Nom , refpeélé de tout

l'Orient. Tontes vos aSlionSj Sire,

avaient fait admirer vojlre re

ligion j vojlre valeur , voslre

jujlice , mais ilfemble qu 'il au»

roit manqué quelque chofe à U

grandeur de Voflre M 'jefié , (î

après avoir remply le monde de
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fa reputation , ry converty les

Heretiques de fon Royaume*

Elle navoit abbatu les Schifmd-

tiques de l'Orient. C'efl la gloire

que Poflre Majeflé 'vient d'ac»

qucrir, en bannijfant de U Terre-

Sainte , $f de tous les Saints

Lieux que J. C. a confacre^ par

fa Vie* parÇes Miracles, & par

fon Sang , ceux qui ofoicnt divi-

ferfa Robe fans couture, je veux

dire, l'Ellife fur le Calvaire mê-

me i ou les Soldats impies avaient

rcfpefté autrefois cette me{me

Robe.. L'union que cettefacrèe

Robe reprefnte , &que Foftre

A4ajejlé vient de conferver, me

rite que toute l'Eglife luy offre,
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non pas les Tableaux defes vU

(loires éclatantes d'ailleurstmai$

les Images des Saints Lieux qu'~

Elle a delivre^ de l'efclavage9

où ils gevniffoient depuis tant

d'années, fous la tirannie du

Schifme des Grecs. Agrée^ donc,

Sire , les marques & les monu-

mens du triomphe de votre pieté,

£7* daigne^ recevoir les prefens

dejerufalem des mains d'un Re

ligieux que la Terre. Sainte a

député à Voffre Majefté. Il efl

depomveu , à la verité, des talc n s

quilfaudroit en cette occafon a

mais puis que le Fils de Dieu a

bien voulu faire fcrvir la voix
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iïes Encans à fon triomphe dans

cette mefme Ville , ce pauvre Re

ligieux ofe efplrer que Voflre

Âîajcjlé aura la bonté de rece~

voir favorablement la refpec*

ttieuf.. offrande queferufalem luy

prefente par fon entremife , pour

honorerfon triomphe, Cefi cette

Jerufalem que Voflre Adajefîé

vient de delivrer heureusement >

&, cefldans cette même Ville que

les Religieux Latins £7* les Ca

tholiques de toutes les Nations du

monde demanderont fam cejfe à

Dieu dans leursftcnfices {0 dans

leurs oraifons les graces qui font

necejfaires à Votre Adajejlépour
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parvenir à la celejiefcrufaleml

qui devant eflre la recompenfe

''étemelle des Clïrefîiens , doit

l'efire principalement du Fils

Aine de l'Eglife t qui la fait

triompher fur la terre.

Le Pere Belengier ayant

fîny , le Roy le remercia , Se

luy dit qu'il ejloit bien- aife que

les Religieux de Saint françois

furent en pojfejfwn des Lieux

Saints qu'ils avoient fouhaite%

depuis f long.temps avec tant

d'emprejfement. Il ajoûta qu'il

leur continuerait Ça protection en

donnant fes ordres a fon Ambaf-
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fadeur 3 afin qu'il fift en forte

qu'ils m fujfe^rpas inquiete %

dans cette pojfeffon , qu'en

core que le s chofes ne furent pas

aujji fcurcs dans rOrient qu e/les

l'efoient en France , il. efperoit

u'cïles le feraient à l'avenir

caucoup davântage par les foins

qu'il prendro'tt à les maintenir.

, Je ne doute point,Madame,

cjue la juftefle dç cette répon-

Ie ne vous touche autant qu

elle a fait tous ceux qui l'ont

entendue. Le Pere Belengier

prefenta enfuite au Roy la fi

gure en relief de l'Eglife du

Saint Sepulchre. Ccftoit ujj

May ifyi, B
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travail de bois d'Olivier avec

des ornemêhs de nacre de

Perles. On y dïftinguê jus

qu'aux moindres chofès qui

fè peuvent voir dans cette

Eglife. Ce prefent fut accom

pagné d'une grande Croix

tres-bien travaillée , &c ornée

aufli de nacre de Perles. Il

prefenca enfuite à Sa Majefté

un petit Difcours qu'il a fait

au fujet de fa députation en

France, & la fupplia de vou

loir bien fe le faire lire , afin

qu'Eile vift au, long de quelle

maniere les chofes s'eftoienc

paflees , & les obftaclcs qu'il
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avoit fallu vaincre pour don

ner à cette affaire le fuccés

qu'elle avoit eu. Le Roy re-

ccuc cet Ouvrage avec fa

bonté accoutumée. Ce Pere

y fait voir d'abord que le

Pays d'eù il a eité envoyé,

avoit toujours efté un gage

de l'amour que Dieu avoit

porté aux anciens Patriarche.%

& une recompenfe de. leur

foy&de Ieurzele. Qu'Abra

ham n'eut pas plûtolt pris la

refolucion d'immoler fon Fils

pour obeir à l'ordre du Ciel,

que Dieu luy promit qu'il le-

tabliroitjluy &fesD:fcendans,

Bij
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dans la Paleftine ; que cetre

promette avoit efté reiterée

à Ifac fonFils, &à Jacob fon

Pecit-fils , & que les Juifs a-

voient efté en poiTeiîion de

cette Terre , tant qu'ils s'e-

fioient attachez à l'uivre les

traces de ces faims Patriar

ches, mais qu'aufli toft qu'ils

s'en eitoient éloignez, Dieu

les qvoit changez de cette fa-

crée Contrée, comme eftant

indignes d'y habiter , & les

avoir releguez dans les terres

de leurs ennemis , pour y

éprouver tout ce que la capti

vité a de plus rude. Que les
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Chreftiensavoientfuccedéau \î

bonheur qu'avoient eu les

Juifs de participer à la pro~

meflTe que Dieu avoir faite à

Abraham ; que depuis que

J. C. en répandant fon Sang

precieux eut jette les fonde- .

mens du Chriftianifme dans

la Ville de Jcrufalem , il y

avoir eu des Evefqucs & des

Fidellesqui l'avoiçnr choific

pour leur rclldcnce } & que

1 Empereur Conftantin ayant

embraffé la Religion Chrc-

ftienne, s'eftoit fait un hon

neur d'orner la fainte Cité ,

& de feconder les pieux dçf-
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feins de Sainte Hclenefa Mc-

re, regardant ce lieu venerable

comme la portion la plus

precieufe de fes Eftats , ÔC

comme le fondement le plus

folide de fon Empire , puis

qu'il .avoit efté étably fur le

Trône , & s'eftoit rendu le

maiftre de Ces Ennemis par la

feule Croix du Sauveur. Qje

la pieté de ce Prince n'ayant

pas efté imitée de quelques-

uns de fes SuccelTeurs , Dieu

leur avoit ou^ la fuccclïîon

de IaTerre-Sainte, & les avoir

avertis de la ruine totale de

leur Empire par cette pre-
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miere marque de fa vangeah-

ce. Que les François s'eftant

mis en eftat de recouvrer ce

qu'avoient perdu les EmpC

reurs Grecs , avoient delivré

Jerufalem de l'efclavage après

une infinité de dangers , &

que les Religieux de S. Fran

çois ayant eu l'avantage d'e-

ftre choifis pour eftre les Gar

diens des Saints Lieux, y a-

voient chanté jour & nuit les

louanges du Seigneur jufqu-

en \640. que les Grecs Schif-

matiques eurent aff< z de cre

dit à la Cour du Grand Sei

gneur pour s'en ernnarer; qur \
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non feulement ils y avoienc

donné le cours libre à leurs

fuperftitions Ôi à leurs cupi

dite? les plus criminelles, mais

qu'ils y avoient ébloîiy le

Peuple par un faux miracle >

enfuppofant faulTcment tou

tes les années , qu'ils y rece-

voient le feu du Ciel le Sa-

medy. Saint, afin d'entretenir

par cette fourberie leurs Se

ctateurs dans le Schifme &

dans l'erreur , pendant que

d'une autre paît ils avoient

la rage de fe fervir de ce Tem

ple facré, pour y fulminer des

.anathêmes & des impréca

tions
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cions contre tous les Princes

êc les Peuples Catholiques;

Le Roy feul, ajoute ce Pcrc

dans leDifcours dont je vous

fais un Extrait , touché de

compafîion pour le malheur

dejerufalem, refolut de l'en

tirer, & fa pieté fecondée de

cette fagefle qui regne dans

toutes Tes actions, prit des

mefures pour venir à boût

d'un deffein fi glorieux à un

Monarque Chrcftien,, & fi

Convenable au Fils Ainé de

l'Eglife. Cependant les Grecs

foutenus des diverfes Nations

qui habitent les Saints Lieux*

May i6s>i. C
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& qui , quoy que divifées dans !

los Rits & dans les Coutumes,

ne laifTent pas de s'unir à eux

toutes les fois qu'il s'agit de

fe declarer contre l'EgUCe,

employerent pour fe confer-

Ver dàns une poflcilion fi inju-

ftcles violences & les moyens

criminels dont ils seftoient

feryis pour l'ufurper. Ceux

qui défendoient leurs inte

rdis a la Porte , épuiferent les

Particuliers par les grottes

fommes qu'ils leverent de

toutes parts, afin de gagner '

la Cour du Grand Seigneur ,

& de corrompre les prmei-
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paux Miniftrës qui la com- ]

pofenr,& voyant cette ten

tative fans aucun fuccés / il?

eurent recours aux impoflu-

res , jufques à vouldrr peifua-

der aux Mahometans qu'il

eftoit de leurinterelt de s'em

parer des Saints Lieux» & d'en

lever pour toujours aux Chre'-

ftiens ce précieux Sanclruairc,

aimant mieux le voir au pou

voir des Turcs pour le profa

ner, qu'en celuy des Catho- i-

liques pour luy rendre la, vé

neration qui luy.eft deué.. Il \

y avoir d'ailleurs de grandes J

difficuliez de Ta part vdcs (

,C ij ' '
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Turcs , puis qu'il s'aguToit

d'obliger le Grand Seigneur

à caflfer des Arrefts donnez à

la Porte, & qu'il falloir qu'il

ôtaft à Tes propres Sujets , un

bien dont ils joùiflbient par

la conceffion de fon Prede-

ceffeur , ce qui cftoit aflez

difficile dans uneCouroù le

Prince eft fier naturellement,

&fort jaloux des Loix de fon

Etat. LeMiniftrede la Repu

blique de Hollande fe trank

porta tout exprès à Andrino-

ple,où il fit courir de fauHes

nouvelles pour faire valoir fa

I Nation , & décrier les Fran
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çois ;& afin de venir à bout

de maintenir les" Schiimati-

ques dans leur ufurpation ,iî

fc lia avec les Envoyez de Va*

laquie, de Moldavie, deMof-

covie, & de pluficurs autres

Princes de l'Europe , qui s'af»

fembloient tous les jours fe-

cretement dans fa maiÇpn,ou

prcfidoit le Patriarche Grec

de Jerufalem. Ils remuerent

toutes fortes de machines

pour faire entendre à la Por

te le tort qu'elle fe fetoit fi

elle accordoit la Terre- Sainte

au Roy Tres Chrcftien j fans j

en retirer aucun fruit , puis

C iij
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qu'elle Te privoit par là d'un

moyen de faire une paix avan

tage ufe avec l'Empereur , qui

ne feroit point difficulté de

ceder quelques Places en

Hongrie , fï on le meteoit en

poucflîon des Saints Lieux.

U y avoit mefme des Agens

fecrets de plufîeurs Princes

Catholiques qui fe fervoient

de toute l'autorité de leurs

Maiftres , quoy qu'apparem

ment çontre leur intention,

pour empefeher que le Saint

Sepulchrc du Sauveur ne fuit

Retiré des mains des Schifma-

çiques j: mais enfin la voix de
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Mr dtChafteauneuf , Ambaf*

fadeur de France , foutenuë

par la grandeur de l'auguite

nom du Roy , & par cette

reputation d'équité toujours

infeparable de fes defleins ,

détruifit tous les obftaclcsqui

s'eftoient formez pour em

pêcher le fuccés de celuy-cy.

Après un long examen1, on

vit clairement la faufleté des

Tnres desGrecs. Il y eut Ar-

reft autentique de la Cour dtt

Grand Seigneur , par lequel

il fut ordonné que les Saints

Lieux feroient reftituez aux

Religieux de Saint François.

C iiij
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La Porte donna ordre en mê

me temps auCapigi Alti Pal-

mak de les aller mettre en

poflT flion. Ils arriverent à

YUffa le zi. de Jain i^o. 6c

quoy que le Bacha de Jcru-

falcm fuit déja party pour

aller joindre à Damas la Ca

ravane qu'il devoir conduire

à la Meque, & qu'il fuit ar

rivé à Rima, à fept lieues de

Jcrufalem, il voulut bien re

venir fur fes pas , pour fatis-

faire tans aucun retardement.

aux ordres de Sa HautelTe qui

iuy eftoient adreflèz, & qui

portoient de mettre ces Reli-



GALANT. ?r

çieux en poflcfîîon de Beth

léem,, du Calvaire, de la Pierre

de l'Onction , èV du Saint Se-

pulchre. Dans ce deflcin,ce

Bacha partit de Rama avec

quatre cens hommes à cheval,

qui eft fa fuite ordinaire &

ce fut avec cette efcorte que

le Pere Bclengier, & les autres

Religieux du m'cfme Ordre ,

entrerent dans Jcrufalem. On

fît plufieurs décharges de Ca«

non à l'entrée du Bacha. Les

Principaux de la Ville allerent

au devant de luy , & toutes

les Femmes Catholiques s'a

vancerent jufques aux muraiU
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les. Le 18. ils furent mis en

poiTcilion du Sc Scpulchre^du

Calvaire , & de la Pierre de

l'Onétion ; & le lendemain ,

le Bacha alla en Bethléem qui

eft à deux lieues de Jerufa.

lem , & leur remit la Grotte

de la NailTance avec la gran

de Eghfe & un Jardin , après

quoy il partit pour aller join

dre la Caravane à Damas. Sur

la fin de cette Relation, l'Au

teur remarque une chofe qu'

on ne fçauroit allez admirer.

Il dit qu'il a fallu autrefois de

puiflantes Armées pour con

querir Jeruialem, Ôc que le



GALANT. / 35

Roy n'a eubefoin que de fa

dgeiTc & de la grandeur de

fon nom pour en chafTerdes

Ufurpateurs, & pour y réta

blir tes Catholiques Qu'il a

efté autrefois neccflàirc que

touc ce qu'il y avoit de Prin

ces dans l'Europe fe joignif-,

km aux François pour entrer

prendre la conquelte de la

Terre Sainte , & que fouvent

leurs projets n'eftoient pas

fuivis d'une heureufe execu

tion , mais que Sa Majcfté

avoit obtenu en un moment

par le refpeâ: qu'Elle a inimité,

par toi) te la terre pour fa Pcr^
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Tonne facrée , ce qui avoic

coûté à ces grands Heros tant

de fang & tant de combats ,

quoy qu'ils neurîent qu'un

Ennemy à combattre , & que

le Roy euftà vaincre tout ce I

qu'il y a prefquc de Peuples

& de# Puiflances en Orient &

en Occident. Que c'elToit ce

qui avoit fait dire plufieurs

fois à Mr de Cbafteau neuf,qui

agifloit à la Porte en qualité

d'AmbaiTadeur ,que la poli

tique la plus fine n auroit pas

efté capable de furmonrer les ,

difrîcultcz qui s'eftoient of

fertes , Ci le nom du Roy,
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n'euft pas efté aufli redouté

& aulïi refpecté qu'il eft dans

tout le monde , & que fans

cela on n'auroit pû réuflir

dans une affaire où les hom

mes & l'enfer eftoient de con

cert pour empêcher cette re:

ftitution.

Apres que le PereBelengier

eut eu audience de Sa Maje-

ité, il fut conduit à celle de

Monfeigneur le Dauphin, au

quel il prefenta une grande

Figure du Saint Sepulchre,

avec une grande Ctoix,& eut

l'honneur de luy parler en c«s

termes, fc
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MONSEIGNEVR.

Les Chrejliens de l'Eç.ifî La

tine eflant cntre^ par la putflan*

te protection de LOVIS LE

Cf R AN D , dans la pojjrffion

des Saints Lieux, que les Schif-

matiques leur avaient enleve"^

depuis tant d'années , ce ne fe-

roit pas en témoigner une recon-

noiffance entiere à Sa Majefté ,

ft elle ne s' étendait à vofire Roya

le Perjonne. Agrée.^ t Monfei-

gneur, que dans ces jufies fenti- J

mens je vienne vous prefenter

les hommages de la Terre-Sainte
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cjuc le plu* grand des Rois lient

de tirer des fers par la feule au

torité de fon nom. Vous fuive^j

Adonfeigneur , le grand Monar*

que dont vous tene^ la naipan-

ce , puis qu'on vous a, vu pour-

fuivre avec tant de gloire les

Ennemis de la J^rance f0 de la

Religion. L'Allemagne a déja

rtjjcnty l'effort de vo(lre bras

victorieux. Elle a vu tomber

Jes plus fermes Remparts dans

vojire premiere Campagne , &

l'on vous vit autrefois arrê

ter toutes les forces de l'Empire

avec des Troupes autant infe*

rieures en nombre t quelles font
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fuperieures en valeurfous vojlre

commandement. Heureux Tere,

qui trouve en vous , t^lonfei-

gneur , un fi diyje Fils ! Quelle

çonfolation pour nojlre grand

Monarque de vous voir mar

cher fur les glorieufes traces qui

vous conduifent à l'immortalité!

Fajfe le Ciel que vous voyie^ un

jour les trois augujîees Trinces

que vous ave% donne^ À la Fran

ce , s'ouvrir ainfi une route aJJ'u-

rée à U gloire. Nous demande

rons au Ciel cette g> ace {0 nous

ferons en mefme temps des vœux

pour la confervatton de vojlre

Perfonne Royale , qui ejî autant
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refpeclée des Orientaux , qu*elle

ejl cherie des François.

. CePere eut enfuiteaudiea-

cc de Monfeigneur le Due

de Bourgogne, de Monfei-

gneurle Duc d'Anjou, .& de

Monfeigneur le Duc âç B<rry,

ôc prefenta à chacun de ces

trois Princes une petite Figu

re du Saint Sepulchre , &

d'autres Devotions des Saints

Lieux.

On parle de plusen plus de

l'étonnemcnt qu'a caufe à

toute l'Europe la piife de

Mons, & de la confternation

Maj 1691. D
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où elle a mis les Ennemis de

la France. .Il y a grande appa

rence qu'ils fe fentiront long

temps de la perte qu'ils vien-^

nent de faire. M1 Capiftron,

à qui le fuccés de Tiridate a

fait acquerir tant de gloire

cet Hiver t. ne s'eft pas teu

dans un temps où tous ceux

qni ont du talent pour la

Poéfie fe font fait entendre à

l'envy les uns des autres. Les

Vers que vous allez lire font

de fa façon.
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SUR

L A PRÎ SE

DE M ON S,

ODE.

MVfes , quittez, le Parnafe ,

CoureT^auxplaines de Uons;

Joignez, laforce a la grace

Dont -vous ornez, vos chanfons,

quelle conquête plus bolle

A voftre voix immortelle r>

Mars offrent- il à chanter?

Portez,-en l'éclatJuperbe

£ncor plus loin que Malherbe

N'a pû jamais le porter. '

D ij
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Cegrand Roy dont la prudence

Confond tous fis Envieux ,

Ce Roy que l'heureufe France

Receut de la main des Dieux ,

Vient de rompre la barriere

Jgui déftndoit la frontiere

Du Bilge fi renommé s

En vain l'Europe s'ajfemble ,

Tout Je dijjlpe , ou tout tremble*

Dés que LOFIS ejl armé.

, L' idole de l'Angleterre ,

Tant craint des foibles Mortels,

En nous declarant la guerre

S'eftoit acquis des Autels.

Le Rhin , l'ibère , & leurs Princes

Pour inonder nos Provinces ,

Dcpeuploient tous leurs Etats;

Mon Roy , comme un autre AIcide,

Contre fin torrentfi rapide

Ne prépare que fan bras<.
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Tel que dans la Thejfalie

Jupiter du haut des Cieux

Se vangea de lafolie

Det Titans audacieux ;

Tel le Heros que je chante

Tait fentir fa main pejànte

A ceux qui lofent braver.

Mais s'ils luy rendent hommage,

La mefme main les foulage ,

Et s'emprtjfe a les fauver.

Tu viens d'éprouverfes armes,

Mons , éprouvefa bonté :

Son Empire plein de charmes

Fera ta felicité.

Tu vas retrouver la joye ,

Tu ne feras plus la proje

Des avares Etrangers ,

Et tu verras le naufrage

Des peuples du voifînage

Acouvert de. leurs dangers*
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Mais , helas ! que ta conquefie

Nous a fait trembler de fois !

J>)ue de perils pour Ja tefie

Du plus Augufie des Rois !

Chaque infiant de la journée

Elle efioit abandonnée

A d'infaillibles hasards ,

S'allant offrir la premiere

A la foudre meurtriere

Jj)j4i grondait de toutes parts.

1

Rois , ennemis de Ja gloire t

Quittez, d'iajujles projets ,

Dans le fein de la Victoire

LO V I S fçait donner la Paix.

J>)ufaveT^vous qui vous foutienne?

jj)u'un prompt repentir prévienne

La honte £efire abatus ;

AuJJî-bien malgré l'envie

J>)ue vous portez* fa vie ,

Vous admirez,fes vertus.
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Voicy d'autres Vers d'un

genre tout different. Ilsregar*

dent les approches du Piinco

d'Orange , &. tont deMr BtoP

fard de Montaney , dont je

vous ay autrefois envoyé plu-

fleurs Ouvrages que le public

a fort eftimez. Il avoit cefle

de travailler depuis huit ou

dix années, mais il n'y a point

de Mufes fi endormies , qui ne

fc reveillent au bruit des con-

queftesfuîprcnantes que vient

de faire le Roy.
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STANCES IRREGULIERES.

ON ne peut trop louerlespeines

quefe donne

Ce digne imitateur des vertus de

Montmout.

Auxplaifrs de la chajfe , aux tra

vaux de Bellonne ,

Son Bidetfe trouve par tout.

â

Louis menace Mons , Gafanague a la

fiêvre,

Il recourt à Najfau par un billet

touchant.

Ce Heros pourfuivoit un Lievre,

Il rompitfes chiensfur le champ.

Des nombreux Alliez, la Diette efi

troublée ,

Ce contretemps les afurpris.

Les
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tes François fontgrand tort a la, no

ble Afemblée, ,')

Vont les confeils ne font pas encor

pris. .. \ \

Tant degravesSeigneurs ont-ils quitte

leur Terre,

Sont-ils venus fi loin pour ne rien

projetter ? ' '.W

Laijftzi-les en repos, faire un beat*

plan de guerre, . ,'. ,^

Tas un nefl refelu d'en rien executer.

Se faut-il aflmblerpour regler ,pour

refoudre ? .\

Ilsfont prefis , un Courrier n'a qu'à

les avertir :

Mais lors qu'il fera temps d'agir &

d'en decoudre,

Leurs chevaux deferrez, ne pourront

plus partir.

May i6j>i. E
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Cependant au grand trot U Statouder

> avances . - ' > '.

. E» luy la Ligue é" M&ns ont mis

tout leur efpoir.

On ne connoifipasfa prudence',

Ce Brave n'y va que-pour voir.

Le bruit de fon trepasft ouvrir les

oreilles ,

A de nouveaux perils on voudroit

l'engager.

S'il croyoit fon courage il ferait des

merveilles,

Mais par depit il veutfe menager.

A Charleroyjadis il eut quelque dij-

grace,

il fut aujjl contraint d'abandonner

Majîric.
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JLors qu'il aura bien veu comme on

prend une Place ,

Teut-eftrc une autrefois il prendra,

Limerie.

Le Flaman blâme à tort ce General

tranquille,

Déjapourfauver Mons ils'ejlmordu

les doigts. ... ^

Veut-on que pour lamefme Ville ,

llfefajfe battre deux fois?

Sans rifquer fin honneur fans efire

temeraire ,

il irafi loin qu'il fourra.

Faire lever le Siege efl une groffe

affaire.

Suffit-il pas de voir tout ce qu'ony

fera? g,

Joëlle gloirepour luy, lors que dans

l'Angleterre,

E ij



si MERCURE

Tout couvert de Lauriersfans avoir

' combattu,

Four apprendre aux MHors le metier

de la Guerre,

Il dira tout ce qu'il a veu !

S'il n'a pasJauvé Mons , a-t-on lie»

de fe plaindre?

C'ejlafez, que la Lig^e évite un plus

grand mal,

Car lors Que tout efioit a craindre,

Luy feul a garanti Nofire-Dame de

Hall,

Mais d'ailleurs le combat eufi ejlé diffi

cile i

Loiiis,de ce Heros redoutantla valeur,

lit tant que le François pour évittr

malheur ,

Entra promptemeni dans U Ville'
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PARALELLE DE CESAR

itdu Prince d'Orange»

VEnira temps , voir, & vaincre

fur l'heure,

C'ejl ce qu'on dit du plus grand des

Guerriers^

Nafiàu qui vole à de pareils lauriers,

De ce qu'il ft riefi pas fort en de

meure,

il en a fait prés de Mons les deux

tiers, . .

Et fera plus peut eftre avant qu'il

meure.

Jguand Mars l'appelle il n'ejtpas eti-

dormy ,

Mal à propos on l'aceufe, on le raille,

De toutpromettrt & n'agir qu'à demi.

Ah !pour le coup on ne dit rien qui

vaille^

C'efifur le pied de Ceftf qu'il tra-

c vaille,

llj
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vient de mefme & voitfon

, nemy ,

Rejle un feulpoint , de gagner U ba*

taille.

La piece qui fuit & donc

Mr de Vin eft l'Auteur, eft

d un caractere tout different

des deux autres, &c jefuisper-

fuadé que vous la lirez avec

plaifir,

L'INCREDULE.

NAjfau , Cajltnaga, Zell, Saxet

Brandebourg ,

Baviere , Leopold, & mille Autres

qu'Auibourg

Avait unis contre U France,

En perjbnne , ou par Députez, ,
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Dms un cellebre Bourg s'eftoient de

tous cofle/^

Rendus pour prolonger leur jalouje

Alliance.

La , ces LigucT^ encor confus

Des funeftes fuiees qu'eut Vaidek a

Fleurus ,

Cbercboïent d'une ardeur mutuelle

Les moyensfeurs& les plus prompts

De reparer leur perte , &defe vanger

d'elles

Lk , dis-je , au milieu des flacons

ils fefèntoient plus fers , ils figna-

loient leur \ele ,

Et drtffbient , loin des '' coups , cent

projets fanfarons ,

Jguand ils apprirent la nouvelle

Jj>ue Boufli rs invefiffoit Mons.

Ab ! dit Najfau tout en colere ,

Courrier , tu rêves, non, cela ne fe

peutfaire ,

E iiij
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Non, & l'on n'oferoit tenter de pd*

reils coups.

Jjïuoj , dans le me(me temps quicy

nousfommes tous ,

Jgue nous déliberons , L0V1S auroit

l'audace

D'injulter a nos yeux une fi forte

. Place?

Non, encore unefois, tu te mocques

de nous ,

Et tu devrois fçavoir à quels perils

s'expofe

Quiconque, ainfi que toy , m'im-

pofe.

A ces mots unfecondCourrier

Confirme par ferment le rapport du

premier.

J>)uoy, fiutenir aufil ce conte ridicult?

£>uo] , m'impofer encor , reprit cet

Incredule?
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Non, non , il n'en efi rien. Jj)tfen

dites^vous , Mejfieurs ?

Soufrirez-vous que l'on mejoué,

Et ces deuxfrancs Coquins que trou

blent leurs frayeurs ,

Craignent-ils ajfez, peu la roue

Pour ofer ..... qu'onferoit heu»

reux ,

Si la gloire du Diadème

Pouvaitfoujfrir que parluymême

Un Monarque fifi tout , & qu'ilJe

pajfaft d'eux \

Mais qu'elle en gronde , eu non ,

n'importe ,

Je ne m'yJeray plus , & veux fous

bonne efcorte ,

edaircir par mes yeux ce fait que

je crois faux ,

Mais qui pourtant] , bêlas ! me

livre ,

Sans ffavoir bienpourquoy , de ter*

ribles ajjauts.
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Fartons} vifie, un cheval , qu'on

i'emprefe. a mefuivre.

Parfes ordres donneT^ trente mille

Soldats

Vers Hallfe rendentfurfes pav,

Et de là fur une Echauguette

Najfau vit avec fa Lunette ,

Ainfi qn'on peut juger, plus qu'il

neuf voulu voir.

Ji>J*oy ? de Louis le Grand Cépou,

vantable foudre

Tomber fur Mons , le mettre en

poudre,

Et l'obliger enfn , reduit au defef

poir ,

"De venir à genoux implorer fa cle»

menée !

Quel afpecl ! quel chagrin pour un

ambitieux ,

Quand il voit de fes pràpresyeux

$afoiblejft ,fn impuijfante,
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Et dans le mefme tempsfon Ennemy

vainqueur ?

Mu/c , dis-moy ^extravagance

Jï>uc pour lors à Najfauft faire fa

douleur.

Trop vivement ftnfible a ce double

malheur,

Il s'en vange a l'infiantfurfa pau

vre Lunette ;

Contre le mur à tour de bras

Cefougueux de dépit la jette >

Et fin verre innocent s'y brije en

mille éclats.

En ce facheux efiat malheur à qui

l'approche ,

il s'en prend à qui n'en peut mais»

Tout, jufques à Bantin, qui defort

coeur de roche

Seul a feu Ce donner Caccès,

Vaut de fa fureur ; luy-mcfme ilfi

< reproche
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De n'efire venu la fi vifie & de fi

loin ,

Jj>ue pour voir de plus prés ce qu'il

n'auroit pu croire ,

Et que pour eftre le témoin

De la pu'fiance & de la gloire

Du plus victorieux & du plus grand

des Rois.

Jguoy ,fe difoit-il en luy-mefme,

C'efi donc en vain à fis exploits,

Jjj)ue pour mieux m'oppofer j'ujurpe

un Diadème? [ Etats,

Qu'avec tant de perilje quitte mes

J})uej'arme contre luy plus de cent

Potentats ;

Et tout cela., fourquoy ? Tour efiùyer

la honte

Dont me couvre en ces lieux cette

Place qu'il dompte,

Et qu'il prend en fipeu de temps?

Fuyons , partons en diligence ,
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Vefes heureux fuccés laijfons joiiir

la France ,

Et t fuis que mes ejfoïts font tou

jours impuijfans ,

Soufrons du moins que laprudence

Su/pende de mon ctur les jaloux

mouvemens.

Retournons fur nos pas* allons en

Hibernie .

Au refte des Mutins.faireJèntir mon

brus.

J'y réujfiray. mieux , LOF/S n'y fera

f*s i .. .

Ilpourroit bien icy troubler ma tiran'

nie ,

Et peuhejlre la.mettre à bas.

Sauvons-nous donc defa colère ;

Les Efpagnols , les Allemans

Ne connoijfent que tropfes coups , ce

qu'ilfçaitfaire , ...

Etje lefçais a mes dépens. >.
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Courons, loin de fes yeux, ou la

gloire niappelle ,

Allonsfoumettre fous nos loix

Ce pays fauvage & rebelle ,

Et quoy que Limerik niait faitfuir

une fois,

Ne defefperons point , tentons par

v ...t » quelque amorce

Defaire enfin fur luy ce que n'a pu

la force.

Vlrlandoisferoit-il moins duppe que

ÏAnglois ?

J'en dois moins la conquefte à mon

bras qu'à ma rufe ,

Et commej'enfçay le fuccés ,

Toutfn, qu'ilpuijfe efre, jamais

Peurroit il éviter le joug qu'il me

refufe!

Marchons : mais ça, de bonne foyj

Najfau, que pretens tu? dis-moy.

Ne/fais-tupas qu'en ffibernie, .
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Saint-Rut de piedferme t'attend,

Et quen luy de LOVIS le Grand

Tupourrois bien encor trouver l'heu

reuxgenie ?

N'importe, ptrir pourperir ,

Repayons viftc en Angleterre,

Etfi là comme icy lefort nousfaith

giferre,

Sur le Trône du moins on nous verra

mourir.

Partons. Auffi-toft ce Monarque,

( La Ligue nomme ainjî ce Bourgeois

d'Amfterdam ) :

Auffi-toft, difi-je , ce Tyran

Remonte à cheval , fe rembarque ,

Etdes perfides mains de fies lafiches

flatteurs ,

Sur ce Trône acquis parfion crime,

T'a , douteux du futur, recevoir les

honneurs,
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Qu'ils ne doivent enfin qu'à leur

Roy legitime.

Les paroles de l'Air nou

veau que je vous envoye (ont

de MT de Me(fange, & ont

efté mifes en chant par Mr du

Bouflctj dont la reputation

augmente de jour en jour.

AI R, NOU VE A W

A H,que monfort eft rigoureux!

Mon Fris s'oppoje à mes vœux

J>)uand j'efperois trouver la fin de

f,^v mafoujfnince.

A,moUr , efipoir , refus , rigueur,

ïttelle cruelle intelligence,
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V^usjoint tous à lafsis confie un

fenftble cœur!

Je vous ay fait part dans

mes autres Lettres de tout ce

qui a paru fur les affaires du

temps , & je continue à fatis-'

faire voftre curiofité fur cette

matiere , en vous envoyant

l'Ouvrage qui fuit.

L E TT R E*

D'un François refugié à la

Haye , à un nouveau Con-

verty desCevenes.

IE ne ypvy pourquoy i mon

cher Jmy , tu mt demandes*

ayM i6<n&g F
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*vec tant d'emprejfement une

Relation de ce que j'ay pu pene

trer des Deliberations du Prince

d'Orange , avec tant d'Electeurs

(y Princes de l'Empire ajjemble^

icy ; car je t'avoue que quelque

aveuglé que j'aye eflè jujquk

prefent }par les emportemens &

le faux "%ele de nos MiniftreS)

je n'ay p« rnempefcher de recon

naître icy des verite"^ qui nt

Çont que trop capables de nous

defabujer entierement des faujfts

efperances que nous avions con-

ceuè's, que le concours de tant de

Princes fi puijfans , ne tendoit

*juà nous rétablir par la force
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dans tout ce que nojlre defertion^

& la trop opiniatre refifiance

qu'un faux point d'honneur t

plutofl que nejlre pretendu motif

de confcience t nous a portez^ à

faire au defir prejfant que le Roy

a toujours eu de procurer nojlre

fa lut , & de nous rendre aujfi

heureux que le refie de fes Sujets.

Nous avons voulu nous tiomper

nous-mefmest fans conjiderer

quelle efi la puijjance de nojlre

Patrie , gouvernée par le plu*

fage Monarque du monde, croire

que nous profiterions de la con*

jonéîurc qui nous paroiffoit fi

favorable, d'une Ligue dela
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grande partie de l'Europe conju

rée contre le France , pour forcer

le Roy à fouff'ir ce qu 'aucun

Souverain^ quelque peu de forces

qu'il ait , ne permetjamais dans

fis Etats À des Religions contrai*,

rts à la fienne. Enfin , cette

grande Affemblée de la Haye qui

faifoit nopre unique rejfource, $

que nous confierions comme les

Cieux ouverts pour nous, na fer-

n)i qu'à nousfaire voir qu ilfaut

prendre une meilleure vdye, pour

nous tirer des précipices ou nous

fommes tombe%. Ces fecrettes

Conferences dont on a fait tant

de miflere à Vienne t à Madrid ,.
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en Angletétre, f0 enfin par toute

'l'ëurope, & qui en devoient re

gler le fort , deviennent lefujet

des railleries les plus piquantes

qu'on puiffe faire contre la Ligue

& contre tous les AllieX* Mais

à parler franchement 3 je crois

qu'on aura tort quand on s'ima

ginera que le Prince d'Orange

alloit à la Haye , £7* qu'ily af-

fembloit tant de Princes pour de

liberer ferieufement fur les .af

faires communes. Ceux qui pre

tendent le bien connoiftre , <^T

avec lefquels tu fçais que fay

une Çecrete comfpondance , n'ont

jamais creu oue la Conference
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fufl proposée pour ce dcjfeinj

mais bien , que fous ce pretexte'

il louloit attirer les Trinces E-

trangers , pour paroifire devant

eux avec cet éclat exterieur de

la Couronne qud a ufurpêe.

C'ejloit là fon affaire la plus im»

portante , f0 il ne faut pas s'é

tonner s'il a mieux aimé que la

Scene de cette Comedie fufl à la

Haye plutofl qu'à Londres. Il

èfloit bien-aife de leur fairevoir

cette Republique autrefois fiflo-

riffante* quand elle ejloit plus ja-

loufe de fa liberté , foumife 3 à

prefent rampante , & faifant

gloire de toutes les bajfejfes, par-
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donnables feulement a des Prr«

fans & a des Chinois nourris

dans la fervitude.

Je ne fçaurois à ce fujet rnetnZ

pecher de te dire la reflexion que

la lecture & le loijtrdans lequel

je fuis m'ont fait faire ; que fi

Cefar , après une guerre aujjt

glorieufe que celle des ÇauleSifut

obligé d'entendre au milieu de

fon triomphe des fxtyres fanglan-

tes * parce qu'il ejloit parmy un

Peuple qui dans une Republique

mourante confcrvoit encore quel

que fentiment de liberté, que ne

devoit pOi attendre le Prince

d'Orange des Hollandois , après
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la défaite de leurs Armées de

Terre (<r de Mer* & tant de

malheurs .que fon ambition leur

Or attire^ ? Mais comme ils

font entierement ajfervis ,, ils ont

au contraire épuné leurs bourfes

eJr leurs efprits à des Arcs de

Triomphe , des Inscriptions , des

Devifès , . des Harangues , des

Poèmes , qui quoy que tous plus

impertinens les uns que les autres,

ai'oient neanmoins un fens qui

luy ejioit favorable ; car ils ont

fait connoiflre aux Princes Con-

fdere^combien il ejioit Maijlre

de ce Peuple , dont les Ancefires

navoient pas voulu obeir aux

Rois
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Rois d'Efpagnet dans le temps

que les Princes d'Orange auroient

eflé fort honore^ d'avoir quel

que Charge dans leur Qour , bien

loin de leur donner la [oy comme

fait celuj'Cy, ^ de ne pretendre

pas mefme les traiter légaux.

Il a eu aujfî de grandes raifons de

ne pas faire venir ces Elecleurs

& ces Princes de l'Empire en An-

gleterre,où ils n auroient pas veu

U mefmefournijfton. Ils auroient

efte témoins des inquietudes avec

lefqueûes les Connetables &Ser-

rensfont en campagne £7* viftent

'es maifonspour chercher des com~

plices de Mylord Prefton , du S[

May itfpi. G

n
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jdjîbon , &des antres Serviteurs

du Roy. Ils auroient veu par le

grand nombre de Prifonniers,

de Particuliers élargis fous eau-

tion , f0 par les procedures jour*

nalieres de la Cour du Banc du

Roy > qil y a plus de mecontens

'qu'on ne leur dit. Ils auraient

connu que les divijtons'des Epif-

copaux des Prejbyteriens, qui

font traitées ailleurs comme des

difputes de Collège , peuvent

avoir de grandes fuites ; & la

difgrace de la plufpart de ceux

qui ont le plus contribué a met

tre ce Prince fur le Trône , leur

pouvoit apprendre quelfond l'on
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-petit faire fur fa reconnoijfance

$ fort amitié. Enfin, ceux qui

ont veu autrefois l'Angleterre fi

florijfante fous fes Rois legitimes*

auraient aii'ement reconnu la dif

ference deïeftat ou elle ejloit,.^

de çeluy ou elle fe trouve. On

amufe les Attie^ depuis long

temps de ces grands Corps de

Troupes avec lefquels il devait

fdjfer en Flandre.Il avoit promis

. cinquante mille hommes la pre-

. miere année de fon ufurpation ;

/'/fe reduit prefentement à vingt

mille , & il n'efloit pas de fon

inferefl , qu'ils vijjent que beau

coup de ^egimens nejloient pat

G, ij
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complets * la peine^quil y avoit à

lever des Soldats pour les recruè'f,

l'impojfibilité des levées pour l'Ir

lande , les violences qui s exer

cent pour amajfer des Matelots >

f0 encore moins tous les mouve-

mens qu'il afallufaire pour avoir

de Cargent t obligeant un Maire

Prejbyterien a aller de porte en

porte , afin de faire trouver deux

cens mille livres (lerlin à emprun

ter dans le befoin prejfant des

affaires. Ils auroient efié furpris

de voir des Membres du Parle-

lement citerfes Favoris pour leur

faire rendre compte de l'argent

qui luy a eflé accordé , & s*op
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pofer aux penfions qu'il veut

donner à ceux qui font le mieux

auprès de luy. Enfin ils auroient

appris bien des chofes qu'il a un

grand intereft de leur cacher , fur

tout le mécontentement gênerai

de toute la Nation accablée de

taxes , la ruine du Commerce3 &

la peine qu'ily a de gouverner

un Peuple inquieu qui commence

a le connoiflre, Ajoutons a cela

que le naturel avare du Trince

d'Orange , luy a fait craindre

de recevoir en Angleterre des

Princes qu'il n'auroit pufe dif-

penfer de défrayer} ce qu'il a

évite en lieu tiers.

G iij
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En un mot) l'Affembl'ee de la

f/aye ejl une affaire de pure os

tentation ^{0 il ne luy efioit pas

difficile d'engager a ce 'voyage

des Trinces qui luy ont obey

aveuglement en des chofes plus

importantes : & comme ils fon

daient fur luy leurs principales

efperances , /'/ ne faut pas s'éton

ner s'ils yfont accourus en foule.

Il vouloit faire le' Roy , f0 il a

plus fait en quelque maniere 4

leur égard , puis que je doute que

l'Empereurfajft autant connoi-

Jlre aux Elefleurs s dans la ma

niere dont il Jcs traite l'éleva

tion de fon rang au dejjus dit
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leur , que le Prince d'Orange leur

a fait rejpntir en cette octajîon

la difference de leur dignité >

avec celle dont il fe pare.

Qui peut repondre que ce pro

eede ne leur ait pas laffé dans

le cœur des Jentimcns d'indigna

tion convenables à leur rang &

à leur naijjance 3 d'autant plus

que l'Elecleur de Brandebourg,

qui s'ejloit flaté d'ajfurer à fen

Frere 3 par l'appny du Prince

d'Orange , la Charge de Statou~

der de Hollande , n'a pu obtenir

ce qu'il dejîroit ; que le Duc de

Zell , qui pretend beaucoup de

dédommagement du gland nom

G iiij
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bre de Troupes qu'il a fournies

xontre la France depuis le com

mencement de cette guerre , n'a,

pas obtenu toute la Jatisfatfim

qu'il efperoit.Je n'ay pu avoir

quelsfont lesfentimens^du Land

grave de JjeJJe-Cajfel , mais

pour l'Electeur de Baviere , il a

une ample matiere de chagrin;

ear comme il s'ejîoit fiaté du

fouverain (gouvernement du

Pays-bas , quoy que peu con

venable dans l'eflat où il eft à

prefènt , à un Electeur dont les

Etats fi éloigne^ de la Flandre

pourroient bien ejlre envahis par

fes Voifins , dans le temps qu'il
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veut aller conferver ceux d'un

Allié i ou plutofl s'en rendre mai-

flre Ittymefme, il voit toutes fa

efperances renversées par la prife

de Mons, ce Prince n'a pu

s'empêcher de dire en s'en retour-

nant , que le Prince d'Orange

cftoit auffi prudent à Hall

qu aLimerik. Mais après avoir

fait mettre dans toutes les Nou

velles de Hollande , qu'il avoit

plus de Troupes , de Vivres &

de M'unifions qu'il n'en vouloih

on n'aurait pais cru que ce ne-

Jloit que pour camper purement

4 Hall , regarder faire le Roy

pour fçavoir comment on prend
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les Filles , tâcher de faitefort

profit de fi belles leçons faites aux

dépms des Efpavwols. Cet hom

me , dit-il , qui pretendoit

tout Ravoir , & apprendre

aux autres comment il s'y fal

loir prendre pour ruiner la

France , apprend a la Chafle

que Mons ctt inveltijpendanr

que la plufpart des Officiers,

de fes Troupes, au lieu d'eftre

à leurs Garnifons , groflilfent

fa Cour à la Haye , & y dé.

penfent l'argent de leurs re

crues. Il fe donne s ajoâta-t-ilf

un grand mouvement pour

venir faire lever le Siege, par-
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ce que l'ha&itude qu'il a de

Jcvcr ceux qu'il entreprend,

luy fait croire qu'un Monar-

que/lont la fagefle prévoyan

te & le courage intrepide,ont

toujours contraint la fortune

à faire réiffir fesdeffeins, af-

fiege des Villes pour ne les

pas prendre. Il tire de gran

des fommes des Holiandois,

& leur fait faire les derniers

efforts pour alTemblcr de .

nombreufes Troupes , &

quand il les a , il attend que

Mons foit pris pour s'en re

tourner. Pendant ce temps-

la t le Duc de Savoye que la
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feule bonne fof du Prince

d'Orange & des vifions forr

éloignées de fes veritables in-

terefts ont attiré dans la Li

gue, perd Ville-Franche &

Nice avec tous les Chafteaux,

Citadelles & Forts qui en dé

pendent, nonobftant le grand

fecours qu'on luy avoit pro

mis par Mer. Vous verrez

peutreftre ( dit encore cet Ele

cteur ) qu'on luy envoyera des

Troupes quand il n'aura plus

d'Eftats à deffendre, & qu'il

fera venu chercher un azile

chez.moy, ou àVienne. Enfin

je t'avouë, mon cher Amy , ytie
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ces grandi évenemens arrive^

depuis la mi-Marsjhangent bien

la face des affaires de l'Europe*

qu'on n'en a pas eu le moindre

Jbupçon durant les Conferences

de la Haye * par consequent

que tout ce qui s'y eflfait , a ejlé

d'abord * ou fe trouve prefentc-

ment fort inutile.

Nous fçaurens bien-toft quel

tour les panegirisles du Prince

d'Orange donneront a un fucces

Jt malheureux. S'il avoit ejlé en

Angleterre 3 ils nauroient pas

manqué de dire qae s'il eufl ejlé

en ylandre cela ne feroitpas ar

rivé. Il ne peut prcfentement
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s'en prendre qu'à luy-mefme. Il

comprend bien que les Aïïie^

commencent à fe laffer de la

Guerre; comment n'en fe

raient .ils pas las , perdant tou

jours fe voyant moins avan-

. ce^ qu'ils n'efloieht quand il a

commencé à prendre le timon des

affaires de la Ligue f II leur a

-dit plufteursfois aufiubien qu'aux

Anglois que cette Guerre nefefai-

foit quepour parvenir à une Paix

glorieufe. Ils peuvent voir qu'il

prend un chemin fort écarté pour

'jy réujjin puis que pour remettre

les chofts en l'état où elles efioient

feulement il y a un mois i ilfau
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iroh reprendre Afons 3 Nice &

Ville. Franche , qui ne Je pren

nent pas comme de s 'Bicoques d'Ir

lande qutlleur fait tant valoirt

.cpioyque cesConquejîes nefejjent

rien pour le bien de la eauje com

mune. Mais aujji peut-eflrë ily

trouvera fon compte; car jt les

'J&nT continuent à le confderer

comme l'ame de leurs confeds, la

guerre durera long- temps ,

ceft là ce qu'ilfouhaite 9Jçacbant

bien qu'il ne peutfefoûtenir que

dans la confujîon generale où il a

mis toute l'Europe pour fes inte

rêts particuliers , comme il ne s'eft

Mevé que par le .renverfement
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general de tontes lesLoix. Voila,

mon cher Amy , la difpofttion pre-

fente de la Ligue, fur laquelle

nous avons toujours fondé toutes

nos efperances , & je t'afjure qu'

il n'y en a pas un de ceux qui la

compofent, quife foucie en quel

que maniere que ce foit de nos in

terêts } au contraire nous fommes

À charge a tout le monde , on ne

nous regarde que comme destraî

três à nojlre Patrie , qui nepour

rons-jamais nous juflifier devant

*Dieu devant letéommes d'a

voir pris lei Armes contre noftre

Roy* & contre un Monarque

dont lafage conduite ejlrefpeclée
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admirée de toute l'Europe >

mefme de fes Ennemis ; contre

un Maijlre enfin qui fouhaite

également le bonheur de tous fe$

Sujets , & dont il faut croire

que les dejjeins plaijent àT)ieu ,

puis qu'il continue à donner àJes

Armes de f favorables fuccés^

jiinjî, puis Que Dieu t'a foi: la

grace de demeurer dans Vob'eif-

fance d'un Jt grand Roy , c2T

d'embrafftrfa Religion , je ne te

puis donner d'autre confeil que dt

continuer a le fervir fdellement

comme Dieu le commande , auffi-

hien dans nojlre Religion s que

dans celle dont tu fais a prefent

May 1691, H
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profefifim, <gf je t'avoue que je

ne fcaurois m empêcher d'envier

le bonheur de ceux qui expofent

leur vie pour (onfervice , & qui

ontpart à la gloire que nojlre Na

tion acquiert tous les joursfous

unfiglorieux Regneff. ofe mefme

le due, que fifen fuis cru , dans

peu nous prendrons tous le mefine

party que toy , & nous tâcherons

de reparer noflre rebellion par dei

fervices capables d'effacer nos

fautes dans Vefprit d'un fi bon

Maifixe. Adieu.

Dela^aye ij. Avril i^*?
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Le Samedy de ce mois ,

Mr de Fontenelle fut receu à

l'Academie Françoife, & s'at

tira de grands applaudifïe-

mens par le remerciement

qu'il y fit. Il dit d'abord que

fi jamais il avoir cfté capable

de fc laifïcr furprendre aux

douces îllufions de la vanité,,

il n'auroit pu s'en défendre

dans l'occafion eu il fe trou-

voir, s'il n'avoir confideré

qu'on avoit bien voulu luy

faire un merite de ce qu'il

avoit prouvé par fa conduite

qu'il fçavoit parfaitement le

prix du bienfait qu'il recevoir.

h y
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Il ajoûta qu'il ne poqvoit

d'ailleurs fc cacher qu'il dc-

voit l'honneur qu'on luy a-

voit fait de l'admettre dans

un fi celebre Corps ,.au bon

heur de fa naifTance qui le

faifoit tenir à un Nom qu'un

illuftre Mort avoir ennobly,

& qui eftoit demeuré en ve

neration dans la Compagnie.

Tout le monde connut bien

qu'il vouloir parler du grand

Corneille, donr il fie l'Eloge

en peu de mots , aufli bien

que de M1 de ViUayen Doyen

duConfcil d'Etat, auquel il a

fuccedé dans la place qu'il
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àvoit biffée vacante. Il pafla

de là au grand fpectacle qui

devoit le plus interefler toute

l'Aflemblée, & parla de la

conquefte de Mons , d'une

maniere fi vive , fi fine , & fi

eloquente, qu'on peut affiner

que dans tout ce qu'il en dit

il y avoir prcfque autant de

penfées que de paroles. Son

ftile fut ferré & plein de

force , & après que la

peinture qu'il fit de la prife

de cette importante Place,

eut fait paroiftrc tout ce qu'

elle avoit de furprenant , il

n'eut pas de peine à fc faire
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croire lors qu'il ajouta, que fi

le grand Cardinal de Riche

lieu , à qui l'Academie Fran-

çoife devoit le bonheur de

fon établiffemcntJ& quiavoic

commencé à travailler avec

de fi grands fuccés à la gran

deur de la France , revenoie

au monde , il auroit peine à

s'imaginer que LOUIS LE

GRAND euft pu l'élever

à un fi haut degré de gloire,

C'eltoitàM' l'Abbé Teftu,

comme Directeur de la Com

pagnie ., à répondre à ceDif-

cours, mais fon peu de fanré

ne luy permettant alors au
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cune application , Mr de Cor

neille qui en eftoit Chance

lier , fut obligé de parler aii

lieu de luy , ce qui caufoit

quelque cunofité parmy ceux

qui compofoient l' Alîemblée,

uis qu'eftant Oncle de Mrde

ontenelle , la bien.feance

vouloit qu'il cherchait un

tour particulier pour fc dil-

penfer de Juy donner des

louanges. Comme l'amitié

qui eft entre nous me défend

de vous rien dire à fon avan

tage, je me contenteray de

Vous faire part de fa réponfe,

telle qu'il l'a prononcée,
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ainfi vous en allez juger par

Vous mefme. Voicy les ter

mes dont il fe fervit.

ONSIEVR ,

Nousfommes traite/^ 'vous &

ffioy bien differemment dans le

mefme jour* L'Academie a, be»

foin d'un digne Sujet pour rem

plir le nombre qui luy efl preferit

par fes Statuts. Pleine de discer

nement s n'ayant en njeuë que

le feul merite* & dans l'en

tiere liberté de Çes foffrages, elle

*vôus choifït pour vous donner ,

non feulement une place dans

fin
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fbnCorps 9 mais celle d'un Magi

strat éclairé , qui dans une noble

concurrence ayant eu l'honneur

d'elire declaré Doyen du Confèil

d'Eftat par le jugement mefme

de Sa Majejlé , faifbit fon plus

grand plaifir de fe déroher à fes

importantes fondions t pour nous

*venir quelquefois faire part de

Jes lumieres ; que powvoit-il ar

river de plus glorieux pour vous*

Dans le mefme temps i cette

mefme Academie change d'Offi

ciers t felon fa coutume. Le Sort

qui décide de leur choix» nauroit

pu qu'eflre applaudj , s'il l'eujl

fait tomber fur tout autre que

May 169T. I
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fur moy , & quoy qu'incapable

defoùtenir le poids qu'il impofè* -

c'efi moy qui le dois porter. Il eji

vray qu'il a fait voir fa jujlice

p'ar l'illuflre Direc1:ur qu'il nous

a donné. La joye que chacun de

nous en fit paroiflre, luy marqua,

dffe^ que le hasard navoitfait

que s'accommoder à nos fouhaits,

($f je n'en fçaurois douter , vous

'ne le pufies apprendre fans vous

fcntir aufji-toftflate'de ce qui au-

roit faift le cœur le plus dètachê\

de l'amour propre. La qualité de\

Chef. dela Compagnie l'engageant

dans la place qu'il occupe * a vous

repeindre pour Elle , il vous auroit
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tflé doux qu'un homme, dont l'é

loquence s' eftfait admirer en tant

d'actions publiques, vous eujlfuit

eonnoijlre fur quels fentimens

d'eftime pour nous l'Jcadtmie

s'ejl determinée a fe declarer en

vojlrefaveur. .. - *

Son peu defanté l'ayant obli

ge de s'en répofer fur moy , vous

prive de cette gloire \ & quand

le défir de repondre dignt ment x

l'honneur que fay de porter icy fa.

parole à fondefaut ,pourtoit m'a-

nimer ajfe^ pour me donner la

force d'efprit qui meferoii necef-

faire dans un Jt glorieux poftc,ce

que je vous fuis me fermant U
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bouche fur toutes les chofes qui

feroient trop à vojîre avantage*

vous ne dcve^ attendre demoy,

qu'un épanchsment de cœur qui

vous farte voir la part que jf

fnrens au bonheur qui vous ar

rive , des fentimtns non des

loti mges.

Ai'abandonnerai-je à ce qu'ils

minfpirent t La proximité du

Sang , la tendre amitié que fay

pour vous , lafupcrioritc que me

donne l'age*toutfemble me le per

mettre^ vous le dcue^ foujfrir,

firay jufques à vous donner des

confieils. Au lieu de vous dire que

celuy qui a fi bien fait parler les
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Morts nefloit pas indigne d'en

trer en commerce avec d'illuflrcs

Vivans ; au lieu de wons applau

dirfur cet agréable arrangement

de different Mondes dont vous

nous ave^ offert le fpeclaclc,

fur cet Art f; difficile , qu'il me

paroijl que le Public trouve en

vous fi naturel , de donner de

^'agrément aux matieres les plus

feches f je voui diraj que quelque

gloire que vous ayent acquife dés

vos plus jeunes années les talens

ui vousdifiinguent , vous deve%

'es regarder, non pas c,o\nme des

dons affe^ forts de la nature pour

hious faire atteindre , fans autrt

l

I iij
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Jecours que de. vous mefme } kÎ4

pcrf clion du merite que je vous

fouhaite, mais comme d'heureu-

fes difpofttions qui vous y peu

vent conduire. Cherche^ avec

pin poury parvinir les lumieres

quïvous manquentile choix qu'on

afait de vou<, vous met en ejîat

de les puifer dans {eut fource.

En eff.. t , rien ne vous les peut

fournir fi abondamment que les

Conferences d'une Compagnie*

où ft vous m'en excepte.^ , vous

ne trouvere^ que de ces Genies

fublimes à. qui l immortalité ejî

dtuë. Toui ce qu'on peut acque

rir de connoijjances utiles par les
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belles Lettres , l'Eloquence , la

Poëfie * l'Art de bien traiter

l'HtflJre 3 ils le poffedent dans

le degré le plus éminent , &

quand un peu de pratique vous

aura facilité les moyens de con-

noiflre a fond tout le merite de

ces celebres Modernes , peut ejlre

ftre^- vous autorisé , je ne dis pas

à les préferer , mais a ne les pas

trouver indignes d'ejlre compare^

aux Anciens. Ce n'efl pas que

toute ju(le que cette Ic'ùxnge puiffe

ejlre pour eux, ils ne la regardent

comme une louange qui ne leur

fçauroit appartenir. Ils ne l'écou

tent qu'avec repugnance , & la
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veneration qui efl deuê à ceux

qui nous ont tracé la voye dans

le chemin de l'efprit > s'il m efl

permis de me fervir de ces ter

mes , prévaut en eux contre eux-

tmfmes t en faveur de ces grands

fjommes, dont les excellens Ou-

vraies toujours admire^de tou

tes les Nations, ont pajfé jufques

a nous malgré un nombre infiny

d'annéeSi comme des Originaux

qu'on ne peut trop ejlimer. Mais

pourquoy nous fera-uil'défendu

de croire que dans les Arts -

dans les Sciences les Modernes

puijfent aller aufjt-loin, &mê

meplus loin que les Anciens, puis
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qu il efi certain , en matiere de

Jfaos , que toute l'antiquité,

cette Antiquitéfi venerable, n'a

rien que l'on puiffe comparer à

celuy de nojlre Siecle?

Quel amas de gloireJe prefente

à vous > CMeffieurs t a la Jtmple,

idée que je vous en donne î

N'entrons point dans cette joule

d'aélions brillantes dont l'éclat

trop vifne peut que nous éblouir.

N'examinons point tous ces fur-

prenans prodiges dont chaque

année de fon regne fe trouve

marquée. Les Cefars , la Aie*

xandres ont befoin que l'on rap*

pelle tout ce qu'ils ont fait pen-
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dant leur vie pour paroijlrc di

gnes de leur reputation , mais il

n'en efl pas de mefme de Louis

le Grand. Quand noui pourrions

OH er cette longue fuite d'éve-

nemcns merveilleux qui font

l'effet d'une intelligence incom

prehensible , l Hmfie détruite ,

la proteflion qu'il donne feul,

aux Rois opprime^ , trois Ba»

tailles gagnées encore depuis

peu dans une mefme Campagne,

il nous fujfroit de regarder ce

qu'il vient de faire, pour demeu

rer convaincus qu'il esi le plus

grand de tous les hommes,

ç&urdes conquêtes qutlvou-
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dra tenter , il y renonce pour

donner la paix à toute l'Europe.

L'Envie en fremit ; la Jaloujte

qui faifit de redoutables Puif-

fances>ne peut fouffnrle triom

phe que luy ajjure une fi haute

vertu. Sa grandeur les blejfe , il

faut l'affaiblir. Un nombre infi-

ny de Princes qui ne poJJ'edent

encore leurs Etats que parce qu'il

a dédaigné de les attaquer , ofent

oublier ce qu'ils luy doivent,paur

entrer dans une Ligue, ou ils s'i

maginent que leurs forces jointes

feront en eflat d'ébranler une

Puijfance qui a jufqu^e là refifte

À tout. £tec les Enntmis de la
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Chretienté fe refaiftjfent de tout

un Royaume qu'ils n'ont perdu

que par cette 'Taix* qui a donné

lieu aux avantages qu'on a rem

porte?^ fur euxtn*importc,il njy a

rien qui ne foit à préferer au cba

grin mfuppertable de voir le Roy

jouir àefa gloire .LesAUie^Jc re-

foluent àprendre les armes\&dei

Ttinces Catholiques , l'Efpagne

mefme que Ça fe-vere Inquijttion

rend fi renommée furfon exacti

tude à punir les moindres fautes

€^ui puiffent blejfer la Religion ,

ne font point difficulté de renou-

wller la guerretpour apffuyer les

dejfeins d'un Prince>a qui toutes
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les Religions paroiffent indiffé

rentes y pourveu qu'il nuife À U

veritable ; d'un Prince qui pour

je placer au Trône ofe violer les

plusfaintes loix de U nature, &

qui ne s'efi rendu redoutable qu'à

tanfe qu'il a trouvé autant d'à-,

veuglement dans eeux qui l'étc-

venh qu'ila d'injuflice dans tous

les projets qu'il forme.

Voyons les fruits de eette

union ; des pertes continuelles ,

{0 tous les jours des malheurs à

craindre plus grands que ceux

qu'ils ont déja éprouve^, il faut

pourtant fxireun dernier effort ,

four ariêter les gemiffemens des,

Peuples, 4 qui de dures exactions
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font ouvrir les yeux fur leur ef.

clavage. On marque le temps

le lieu d'une Jffemblée. Tics

Souverains , que la grandeur de

leur caractere devroit retenir , y

viennent de toutes parts rendre

de honteux hommages à ce téme

raire .Ambitieux , que le crime a

couronné , (*r qui riefl au de/Jus

d'eux, qu'autant qu'ils ont lien

voulu t'y mettre.^ Illes entre*

tient d'efperances chimeriques.

Leur formidable puijjance ne

trouvera rien qui luy puijfe refi-

fier. S'ils l'en ofent croire, le Roy

qui veut demeurer tranquille ,

ne fe fait plus un plaijtr d'aller
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animerfes Armées parfa prefen-

ce; & dès que le temps fera venu

d'entrer en campagne , ils font

affure^ de nous accabler.

. // eji vrây que le Roy garde

beaucoup de tranquillité ; mais

qu'ils ne s%y trompent pas. Son

repos eji agijjant , fon calme l'em

porte fur toute l'inquietude de

leur vigilance, & la regle des

faifons nejl point une regle pour

ce qu'il luy plaijl de faire. Nos

Ennemis confum»nt le t*mps a

examiner ce qu'ils doivent en

treprendre , &Motiis efl prefi

d'executer. Il n'a point fait de

menaces * mais fes ordres font

x
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donner ; il part , Mon* efl fo*

*vefly , fes plus forts remparts

ne peuvent tenir enpL~prejcnce%

& en peu de jours fa pnfe nous

delivre des alarmes où il nous

jettoit en s exposant* Que de

glorieufes circonstances relêvent

cette conqitefle! C'ejl peu quelle

fait rapide , cefi peu quelle ne

nous coûte aucune perte qu'on

pitiffe trouver conjtderable. ElleÇe

fait auxyeux mefmesde ce Chef

de tant de Ligues , qui avoit juré

la ruine de la France. Il devoie

venir nous attaquer , on va an

devant de luy, & il ne fçauroit

défendre la plus importante Place
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qu'on pouvoit çter à fes Jïïie^.

S'il ofe approcher, c'eli feule»

mentfour voir de plusprés l'heu

reux triomphe defon augujle En»

nemy. '

Nos avantages ne font pas

moins grands du coflé de

l'Italie. Une des Places qui

vient d'y ejlre conquïfe , avoit

bravé* il y a cent cinquante ans*

les efforts de deux Armées ,

dés la premiere attaque de nos

Troupes elle e§\ contrainte de ca

pituler. Gloire par tout Çour le

Roy ! Confufion partout pourfes

Ennemis ! Ils fe retirent tout

couverts de honte i le Roy revi'.nt

May I6pr. K
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,couronné par la Vtcloire , & la

Campagne s'ouvrira dansÇafiai-

fon. Quelles merveilles n'avons-

nous pas lieu de croire qu elle pro

duira , quand nous voyons celles

'qui l'ont precedée.

Voilat MeJJîeurs, une brillante

matiere pour employer vos rares

talens. Vous ave^ une occajîcn

bien avantageufe de les faire

voir dans toute leurforce ,fipour

tant il vous ejîpoJJiUe de trouver

des exprejjions qui répondent à fâ

grandeur du Sujet. Quelques

Joins que nous prenions de cher

cher l'ufage de tous les mots de la

Langue , mus ne fçaurions nous
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cacher que les Jciions étt Roy

font au defus de toutes fortes de'

termes. Nous croyons les grandes

cbofes qu'il afailest parce que nos

jeux en ont efiè les téxioins, mais

fur le rapport que nous en feronst

quoy qu imparfait , quoy quefoi*

ble, quoy qu infiniment au defous

de ce que nous 'voudrons dire , la

pofleritê ne les croira pas.

Vous nous aidert^de nos lu

mieres , 'vous , tïMofifieur* que

l'Academie reçoit en focietê pour

le travail quelle a entrepris. Elle

penfe avec plaifr que vous luy

fenx. utile ; je luy ay répondu

de vofîre %ele , çy frfpere que

Kij
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vosfoins a dégager ma parole luy

feront connoifîre quelle ne s*eji

point trompée dans jon choix.

Ces deux Difcours ayant efte

prononcez , Mr Charpentier,

Doyen , prit la parole , & dit t

que devant avoir l'honneur

de complimenter le Roy fur

fes nouvelles conqueftcs,com-

me le plus ancien de la Com«

pagnie, fï la modeftie de Sa

Majeflé ne luy euft pas fait

refufer toutes fortes de Ha

rangues , il alloit lire ce qu'il

avoit préparé pour s'acquitter

d'un devoir (ï glorieux. Vous
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connoilTez la beauté de Ton

genie & fa profonde érudi

tion) & il vous eft aifé de

juger parla des graces qu'il

donne à tout ce qui part de

luy. Apres qu'il eut lu cette

harangue , il dit que le refte

de la Seance ayant à cftrc em

ployé , felon la coutume, à

la lc&ure des Ouvrages de

ceux de la Compagnie qui en

voudroient faire part à l'Af-

femblée , il croyoit qu'on ne

feroit pas faché d'entendre

Une Epiftre de l'illuftre Ma

dame des Houlieres à Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-
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gnc , fur les Conqueftes du

Roy, puis qu'outre un merite

tout particulier qui diftin-

guoit cette Dame, elleavoit

l'avantage d'eftre afïbciée à

l'Academie d'Arles, ôci celle

de i Ricourati de Padoue, &

qu'ainfi ce feroit une digne

Academicienne qui paroif-

troit parmy des Academi

ciens. La propoiltion fut re-

ceuë avec applaudilTernent, &

l'Epilhe de Madame des Hou-

liercs fut donnée à Mr l'Ab

bé de Lavau , qui avoir déja

entre les mains quelques Ou-

graves qu'il avoir bien voulu
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fe charger de lire. Avant que

de commencer , il dit qu'il

auroit bien voulu contribuer

à la'folemnité de cette jour

née , en faifant quelque autre

chofe que de lire les Ouvra

ges des autres , mais qu'il ne-

doit pas aifé de bien parler

de ce qui faifoit l'éronnement

de l'Europe j que les produc

tions de tant de rares genies

qui avoient paru jufque-là ,

loin de frayer le chemin, le

faifoient paroiftre plus diffi

cile, & que mefmc il le pa-

roiflbit encore davantage a-

prés les Difcoursqu'on venoic



Uo MERCURE

d'entendre , fur tout celuy de

M1 de Fontenelle, qui. avoic

parlé deTAugutte Protecteur

de la Compagnie t d'une ma

niere qui faifoit connoiftre

qu'il eftoit déjà parfaitement

iflftruit des devoirs d'un Aca

demicien, & qui donnoit de

grandes idées de ce qu'il fçau-

roit faire à l'avenir ; que fi fe.s

Ouvrages eftoient pleins d'un

agrément qui montroit la dé.

licatefTe de fon efprit , il avoic

de grands exemples dans fa

Famille , & qu'il venoit de

leur renouveller la memoire

du grand Corneille , fon On

cle,
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cle,un des principaux orner

rnens du fiecle & de i'Acade-

mie Françoife , generalement

cftimé & honoré de toutes

les Nations où il fc trouve des

gens qui aiment les Lettres.

Il pourfuivit en difant,quc

fi cet excellent homme ne

nous manquoitpas , il auroit

bien feeu Faire pafler à la po-

fterité noftre incomparable

Monarque, lînon tel qu'il c(b

au moins tel ^u'il eft per*

mis aux hommes de le con

cevoir ; que nous en avions

de feurs garants dans les He

ros des iiecles palTcz , qu'il a

May 1691. L



m MERCURE

Fait revivre d'une maniere fi

glorieufe pour l'Antiquité,

& qu'il ferable n'avoir rame

nez jufqucs à nous avec touf

leur éclat, que pour faire pa«

roiftre encore davantage la

gloire de fon Souverain. Mr

l'Abbé de jUvau dit encore,

qu'il auroit eu à parler des

prife* de Mons, de Ville-

franche & de Nice, mais que

çonnoiflant par experience

combien il eftoie difficile

d'en prier d'une maniere qui

convinftà de fi grandes con-

qùeftes, il croyoit devoir fc

retrancher à ce qu'il avoir en
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tendu dire à un des plus

grands Prelats du monde, que

nos 'voix en devoient efire étott-

féest qu elles efiaient trop foiblcs,

qu'il faUoit laijjer agir nos caurs

& nojlre joye , ty lever les

mains au Ciel pour le remercier

de tant de prodiges. Ce qu'il

ajouta , que la reputation de

ce Prelar n'avoit point de bor

nes , & qu'on ne pouvoir le

connoiftre fans avouer qu'il

eftoit impoffible d'occuper

plus dignement le premier

rang dans l'Eghfe de France,

c'clt à dire, le fecond de l'E-

glife Univerfelle, fit nommer

Lij
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à tout le monde Mr l'Archc-

vefque de Paris. Il fiait en di-

fant que puis qu'un fi grand

homme, qui a feeu fi Couvent

& fi excellemment parler de

Ton MUiftre & des évencraens

de fon Regne , foifbit enten

dre qu'en cette derniere oc-

cafion , le party du filence

cftoit à Cuivre , & qu'il falloit

s'abandonner à la joye , Cou

vent plus éloquente que les

paroles, ceftoit à luy plus

qu'à un autre de Ce confor

mer à ce confeil ; qu'il falloit

attendre que le Ciel, à qui

Tpn ne pouvoir douter que
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Lctiis le Grand ne fuft pré

cieux, donnaft de ces hommes

merveilleux, dont illuyplaift

quelquefois d'enrichir les fie

eles , qui lçaui oient peindre

ce grand évenement auffi

grand qu'il l'cft , & recueillir

tout ce que fait & dit ce Roy

invincible , pour l'apprendre

à nos Neveux d'une maniera

qui puft les perfuader, Ou

vrage qui n'appartenoit pas à

des hommes ordinaires, &

d'autant plus difficile , que

depuis plufîeurs années nous

voyons des prodiges fe fucee-

der continuellement les uns

L îij
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aux autres. Si nous ne les

croyons qu'avec peine 3 conti

nua- t-il , quoy que nous en

foyons couvaincus , que feront

ceux qui verront un jour tout

d'un coup tant de merveilles

dans toute leur étendue , fans y

avoir efié prepare^ par des exem

ples qui auroient pu les difpofer

à croit e et que la valeur* U

juftice , la clemence , la bonté, la

magnificence , la fageffe i la

gloire enfin , tt) plus que tout

-cela la Religion font executer

chaque jourà Louis, leplusgrand

des Rois.

Apscs que Mc de Lavau
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eut parle de cette forte, il

leur un Ouvrage de Mr Boyer

fur la pnfe de Mons , une

Lettre familiere -en Vers de

Mr Perrault., adreflee à Mr le

Prefident Rofe.fur les alar

mes où l'or» eftoit à Paiis de

ce que le Roy s'expofoie tous

les jours pendant le Siege , &

l'Epitre auifi'ea Vers de Ma

dame des Houlicres à Mon.

feigneur le Duc de Bourgo

gne. Mr le Clerc leur eniuite

une Ode, qui eftoit la Para-

phralc d'un Pleaume fur cette

mefme conquefte , & Mr de

Benfcrade finit la feance par

L iiij
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une Piece toute en quadrains,

dont chaque dernier Vers >

qui eftoit feulement de qua~

ire filiabes , faifoit une cheu-

te tres-agreable. Je ne vous

dis rien de la beauté de tous

ces Ouvrages, puis que vous

pourrez les lire bien- toft dans

un recueil qne doit debiter

au premier jour le Sr Coi*

gnard , Libraire de TAcade*

mit. V . : .

Le Roy- eftant prefent au

Siege de Mons 9 où il a fou-

vent expofé fa vie, chacun

a mis toute Ton attention à

cette conquefte, & cela eft
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caufe que peu de petfonnes

ont écrit fur celle de Nice,

& qu'on n'a pas fait sflez de

rc flexion fur les avantages qui

reviennent à la France par la

prife de cette importante

Place. Airfi il ne m'tft tom

bé entre les mains que l'Ou

vrage que vous allez lire Ilcft

de NT de Calvy , Juge Royal

de Grafle, dont vous connoif-

fez le nom par d'autres Pieces

que je vous ay déja envoyées

de luy. Celle cy eft adreflee

à Mr de Gourdon , Aide de

Camp de M'deCatinat»
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SUR LA PRISE DE NICE,

P D E.

MZJfi ce beauJardin ,les déli

e/s de Grajfe,

A veu couler cent fois unefource dt

Vers.

Ce lieu part de fleurs dr d'arbres

toujours n}ttdst

Du Ctkbu Godeau fut iong-temfs le

famajfi.

C'ejl icy que chantant la gloire de

Sion , (lion,

Et tu>s fais triomfhans de la Rebil-

11 fçeut charmer toute la France*

Tay quaujourd'huy ma voix fuijfè

du mefme ton\

Du fage Catinat celebre la vaillance,
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Et confondre l'orgueil d'un nouveau

Phaéton.

g,

A ce Prince aveugle , le fameux te

meraire ,

J^u'au fond de l'Eridan la foudre

enfevelit,

Ranimé par ma .voix avoit déja pré

dit

Les effroyables coups de LOVIS en

colere.

filaisfourd à ta raiftn il méprifa la

paix K .

Etfur luy fort orgueil a fait tomber

les traits.

Dont il eûtpûjauverfa tefie.

Tunefie aveuglement ! ridicule fu

reur !

Prince , ton repentir ent calmé la Um-

pejfe.

Ton audace te livre à ton dernier

malheur.
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Déjà de tes Etats Uplus mble partie,

Sous les Loix de LOF1 S refptrc u»

air plus doux,

Et chaquejour,partout oùs'adrejjent

Jes coups. fuivie.

De triomphes nouveauxfa valeur cfi

Fille.ftanche vaincue a veu rendre

' fes Fortsi "

A peine ont-ils fait tefe à nés

premiers efforts.

Mont-Albanjuit leur definie ,,

Etfes Rampartsfforts en leur étroit

contour,

Jgui devoient à nos coups refferune

année,

loiblcs, ne les ontpu foufienir tout

unjour.

, r. &
Nice fait voir encor de plus rares

fpeffacles,
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De nos braves Guerriers prevenant

les exploits,

Elle court fe foumettre au pluspuif-

fantUct Rois ,

Du fiul bruit de fin nom ordinaires

miracles.

Aux piedf de Catinatfis pâles Ha

bitans ,

Admirant fon courage & fis faits

eclatans,

Viennent implorer fa clemence.

Heureux d'avoir flechi le coeur de et

Heros ,

Maisplus heureux encor que fournit

à la France

LOV I S ait pour jamais ajfurc leur

repos.

8

Mats que vois-je d'icy ? quel bruit

,viens-je d'entendre ?

Ilfimble que le Ciel tombe en éclats

divers. '.
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Des nuages épais obfcurcijfent les

airs.,

Et ta nuit dans lejour vientfes voi

les épandre.

Mu/èt qui fans nlâchc attentive aux

combats, ,

Voittout ce quifi pajfe aux plus loin"

tains Climats,

D'ts-moy quel eft cegrand orage.

Mais l'air devient moinsfombre , ejr

mesyeuxpenetrans

découvrentfur ces Rocs une éfroyablc

image ,

Etde Ramparts détruits de Soldats

mourant

S

C'efi toy, Chafteaufttperbe, orguillcu*

fes murailles,

Cejl dans tes Bajlions que des coups

furprenans

Me font o'uir le bruit de ces globes

tonnans,



GALANT, tjç

J2>ui dans leurs flanps d'airain por

tent centfunerailles,

Fiers encor d'avoirpu refifier autre

fois

Aux Ottomans unis avecque les

François,

Tu te vanfois cteftre invincible ,

J^e Us plus grands Guerriers t'atta

queroient en vain,

BP qu'à tous leurs efforts toujours

inaccefjible

Ilfa[loit four te vaincreun effortfine

qu'humain.

; I

Le votcy ; Catlnat que jamais ne re<-

pouffe

h'Ennemy le plus fort & le plus in

dompté,

Va de tes murs hautains abattre la

fierté, . . , -
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Et vanger pleinement Anguien \ &

' $xrberouffe ,

Leut coeur parut encordais les plus

grands ba^jrds ,

Apres deux mois entiers , ferme dans

tes Ramparts

Tu vis leur Flotte difparoiflre ;

D'un tel évenementjefiay qu'on t'a

flattés

Mais, eroy moy, dans trois jours Louis

fera, ton Maijlre,

Ce qu'attaque fon bras ejl bien-tofi

emporté.

s

Sous ton vafle Donjon d'unfeul coup

de tonnerre,

Tel que ceux dont le Ciel terrajfa les

. Titans,

Il vient d'enfevelir tes plus forts

Combattans ,

Etjufque dansfon centre a fait trem

bler la terre.
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Desplusfunejies coups ajfaillijour dr

nuit, ( duit,

Tu te 'verras bitn-tojl en poufficre ré-

Malgré tafourcilltufe ajfiette s

Catinat fous fes pieds foulera tes

Rochers,

Et l'incroyable bruit de fa valeur

parfait*. . . .

Va comme une tmrveiUe étonner

l'Univers,

Au pied d'un Roc affreux l'invinci

ble Alexandre .

Vit la Nature mcfme arrcjltrfes ex

ploits}

Et ce que n'avoit pu l'effort de tant

de Rois,

Sur ce Rocher horrible on ofa l'entre

prendre,

SïMaiJIre de la Terre il veutsvainerc

les Cieux,

May M
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JÎ>» U "vole , difoient-ils , & s'éleve

en ces lieuxs .

Nous luy cederons la victoire.

Jt>ue produift enfin ce ridicule or

gueil ?

il y monta vainqueur & s'y couvrit

de gloire,

Et l'infilent barban y trouva fan

cercueil. ...

Tel fera le deflin de cette Place

altiere.

Malgrétousfes efforts , déja nos Le

gions

Renverfent a la fois Soldah & Ba-

Jlïons:

Tout s'ouvre* tout fe rend i leur

ardeurguerriere.

Déjafon Deffènfeur du haut de fes

Remparts
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Vk*t dimavder U faix, & fait d*

toutes-farts.

Cffîerfa véijfc rififl.ance.

Bien-toft , fuperbes Murs veut, veut

f$urre2vM»*er',

Affuyci^de LuV I S rjfdes bras de

la France,

J$ue itmais Enmmi nt vous peur1a

dompter. ,

De la, comme un torrent quejamais

rien n'amfte ,

Câlinat prendfa rouie , & triomphe

tn (ht min.

"Déja tombe à fes pieds tout Corgueil

de Turin ,

£tfin ma/heureux Prince à la fuite

s'appr/fle j

Mais Us Nimphes du VÔ fe ccuron-

: nent de fleurs,
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Et difent en danfant que deformais

Uurs fleurs

Ne grojjiront plus leurdomaine.

Torn nos mauxfont paJfeT^, l'invin

cible LOVIS

Veut que nos flots heureux, comme

ceux de la Seine,

Ne reconnoijfent plus que l'Empire .

des Lys. . \ t

Cher &fameux Gourdon, que mef-

me dés l'enfance.

Les Mufes ont centfois couronné de

laurier,

Et ' qui dans les hasards intrepide

Guerrier*

Fais aux Plaines de Nice admirer ta.

vaillance ,

Aufage Catinat, ce genereux Vain~

queur,

J^ue le jçavoir éleve autant que U

valeur,



GALANT, h1

Montre ces marques de mon %ele.

Mais J! tu veux des Vers dignes de

fes exploits,

Tais-nous, encore cuir cette voix im>

mortelle^

Dont tu /fais celebrer le triomphe des

Mois,

Voicv d'autres Vers de Mr

Craifé , Procureur du Roy

de l'Amirauté de Dieppe,

pour Monfieur le Comte de

Touloufe. Ce jeune Prince

merite bien qu'on parle de

luy. Il s'eft trouvé au Siege

de Mons, & a monté la Tran

chée à la tefte de fon Regi

ment, ce que perfonne n'a
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voit jamais fait dans un âge

fi peu avancé.

SUR LA CAMPAGNE

de Monfieur le Comte de

Touloufe , Grand Amiral

de France, à la prife de

EPITRE AVX MVSES.

Oyez, bien de retour , Mujes, de la

Campitgne, '

Jguc mon grand Amiral vient ,d'oU'

vrirfur l'Efpagne,

Mais de grace, pourquoj ïexpofèraux

- . hasards,

Avant qu'il ait atteint l'âge defui-

vre Mausi .
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Nous direz^vous de \uy , qu'en des

Ames bien uécs*

La valeur n Attend feint le nombre

des années?

Du moins ilfaut laforce , & jamais

laforte

N'a produit les Hem avant leurpu

berté. f ' ' '

On les admire bien en tons leurs

exercices ,

Màis l'état n'en reçoit encore aucuns

fervices.

Jï>nel efidont l' Afcendant de/esfaits

ino'uis ?

Ce Prince , cejltout dire , ejl Fils du

Grand LoriS.

Il ejl né pour la Guerre , ou fon pre

mier prelude,

Ejl etejîre à la Tranchée auffi-tojt qu'à,

l'Efiude.

Ilprevient vos Leçons* il n'ejl point

en repos.
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Il marche il court, il vole au chemin

des Heros.

Ilfait voir un efpritau dejfus defon

Ilfe fent animé du plus ferme cou

rage,

Et tandis qu'il apprend le cours1 de

l'ZJnivers, '

JPu'ii's'infruit dans la Carte à vo

guerfur les Mers,

Impatient qu'il ejl du métier de la

Guerre,

Avant qu'armerfur l'Onde , il corn'

mandefur Terre.

Ayantfeeu que le Roy part pour

' a(firger Mons,

J>>uand la Ligue d'Ausbourg dort en

v* fes Garnifons t

Il bru/le du àefîr de voir former ce

i Sien, 1 . - .

//
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il obtient d'y venirpar un par privi

lege ,

Son équipage eft prcfi>il part avec

[a Cour ,

Les Mufes avec luy fbrtent de leur

fejour.

Jj)UQ) ! tes Mufes au Camp a voir

prendre une Place !

Regardenuelies Mons comme leur.

Mont Parnajfe ?

L'un & l'autre , /'/ eft vray , font

couverts de Lauriers,

Mais la Ville de Mans n'en offre qu'

aux Guerriers.

Cette Ville qui fert de rempart à

Bmxelle ,

£t quiJe vante d'efire en Sièges la

Puccllc, •

Eft de tant de côtez invejlie à la fois,

J^uil J'embU' que la terre a produit

des François.

May i6ç)i. N
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Les Lignes font en ordre , o» ouvre

la Tranch ée ,

OÙ malgré let perds la gloire efi re

cherchée.

Le Roy vifite tout , il montre aux

Generaux

Les poftes qu'il faut battre ou prcn~

dre par afàuts.

Les Princes de l'Armée imitant et.

Monarque^ '> \

Veulent braver la mortfur les pofies

qu'il marque >

A peine il les retient , tant leur au-

gufteSang

Tait voir qu'ils ont le ctur aujjî

haut que le rang.

Touloufe ejlant'de jour vient d'un

air intrépide

i jur monter la Tranchée ou la gloire

le guide }

Son Regiment lefuit avec la mefme

ardenr.
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Vous* Mufes , dont les foins tendent

à/agrandeur ,

Ke publierez,-vous pas qu'il s'effait

uneffte,

"D'entendre les Cantns foudroyerfur

fa tefte,

Les balles des moufquets ,ffler ,gref-

lerfur eux ,

D'aller durant U nuit à la lueur' des

feux,

Soutenir le travail , en avancer la

courfe ,

Et de vnr ruijfler le fang comme

une foitrce,

D'affronter les dangers par tout fon

Begiment , . ( men ?

jÇ>ui ne le voit agir qu'avec étonne-

Jamais ^rincà /d» âge tfi il devenu

Maift. e ?

"Jamais dans la Tranchée crf* a t-o»

veu paro.Jlre

N ij
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Avec tant de jeunejfe & tant de

fermeté .

£t jamais pourrait-il efire un jour

imite ?

Ce Prince auroit voulu pajfer la nuit

entiere ,

M*is un ardre fecret fait h ^er 1/

carriere.

Cèfl ajft\^ pour fçavoirfi ce jeune

Amiral

Craindrait une Bataille, ou le combat

naval.

Le Roy qui fut charmé de voir fa

bonne mine ,

Par cefeul coup d'fjfay pour d'autres

le dejlina

Etpuis que Mans rendu vous rend

voflre Héros ,

Mufes , fous fis Lauriers acheve"^

v vos travaux.
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Le Siege de Monsafait tant

de bruit , que j'ay cru devoir

vous en envoyer le Plan Ori

en a fait une infinité , mais

comme pour fatisfaire l'mpa-

tience du Public ,ils ont eité

gravez avint qu'on euft pris

la Place, on n'en voit aucun

qui ne foit défectueux. Ainfi

je puis afTurer que celuy cy

eft le fcul parfait ; auffi n'a-

t-il eflé leve qu'après leSicga

finy. Ceux qui n'ont pas une

entiere connoiiTancc des For

tifications) auront peut-eftre

peine à s'appercevoir de la

difference qu'il y a de ce Plan

N iij
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à ceux qui ont efté donnez

d'abord au Public. Cependant

il ne faut que ctes , peu de

chofe pour faire un grand

changement , & un trait trop

droit ou trop de travers peut

faire croire qu'un Ouvrage

défend ou ne défend pas un

autre Ouvrage , & ainfi des

autres parties des Fortifica

tions. C'cft pourquoy, encore

que la difference du Planque

je vous envoye ne foit peut-

eftrc pas bien fenfiblc aux

yeux , en le conferant à ceux

que Y on a donnez ayant le

SicgCjelle ne laifle pas d'eftre

grande.
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Vous fçavez le mariage de

la Pnnccflc Elizabcth Palati

ne) Sœur de l'Imperatrice &

des Reines d'Efp'grie & de

Portugal , avec le Prince Jac

ques, Fils ainé du Roy de

Pologne. Elle arriva le Sa-

medy 14. de Mars àBelveder ,

ou la Reine la vit incognito

dans l'Eghfe. Enluitc elle alla

dcfcenJrcà J fdowa , en la

maifort du grand Maréchal__

de la Couronne, par qui clic

fut recejue , & traitée magni

fiquement à fouper. Le len

demain Dimanche, le Roy,

la Reine, les Senateurs & les

. N iiij

1
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Dames de la Cour allerent

l'y vifiter , ainfi que le Prince

Jacquesj qui s'y rendit accom- ,

pagné des deux Generaux de

Pologne & de Lituanie, & de

quantité de îsMblefle. Elle fie

fon entrée à Warfovie le foir

de ce mefme jour, à la clarté

des fLmbeaux , & fut com

plimentée par les Magiftrats.

Tous les Corps des Métiers

&les Soldats j tant ceux que

les Senateurs avoient amenez,

que les Milices Royales,

cftoient fous les armes avec

. leurs Drapeaux , depuis les

Eauxbourgs jufqu'à Wiafdo-

. \
, ' .

/
/
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\^a, qui en eft à une petite

demi-lieue. Les Armeniens

s'eftoient habillez fort pro

prement à la Turque >& plu-

fîcim d'entre eux parurent à

la maniere des Mores. Les

Marchands de Nation Alle

mande, au nombre de cent,

cinquante , montoient des

ehevaux de prix & fort bien

dreflez. Les PrincefTes ve-

noient après eux dans plu-

ficurs Carro0es,puis quantité

de Magnats, les Generaux de

la Couronne & de Lituanie,

& enfin le Prince Jacques ,

ayant un chapeau garny d'un
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bouquet de plumes blanche**

Il avoit un manteau blanc en

broderie d^or, ô autour de

, luy eitoient fes Huffards

Torfantzes, viftus de tres-

bellcs peaux de Leopard." La

Prince (Te Ehzabc ih , malgré

l'obfcunté de la nuitt ne laif-

foit pas de briller à la lueur

des flambeaux, par la richefTe

de fes habits. Tous les Offi

ciers de leurs Majcftez Polo-

noifes , la Milice & autres,

eftoienc habillez de neuf.

Après qu'on eut traverfé la

Ville, les deux jeunes Princes

receurent cette PrincelTe à la
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porte de l'Eglifc de S. Jean,

& la conduifirent devant le

M .iftre Autel par deflïis de

riches tapis. Elle y trouva le

Roy & la Reine qui luy firent

comme une feconde rece

ption. Le Te Deum fut chanté,

après quoy le Cardinal Rad-

ziew ki fit la ceremonie dela

Bcncdiction Nuptiale. Cela

eftant fait , cette augufte

Compagnie paffa par une Ga

lerie murée à la Chambre des

Senateurs, où le Feftin eftoit

préparé. Le Roy alla s'afleoir

à table fous un riche Dais,

ayant le Nonce du Pape à (a
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gauche. La Reine avoit aufH

la PrinceiTe à cofté d'elle,

mais un peu plus bas , & le

Prince Jacques eftoit affis à

un des coins de la table. Le

Repas finy , le Roy danfa, &

toute la Cour jouit de plu

sieurs autres divertiflemcns.

Il y avoit un échafaut ou

Theatre pour les Comediens

Polonois , un autre pour les

François, & untroifiéme pour

les Allemans. Les trois jours

fuivans fe paiTerent de la mê

me forte en feftes , & les Prc-

fens furent faits avant qu'on

fc mift à table. Le Jeudy 19.
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à l'entrée de la nuit , il y eut

un beau feu d'artifice fur deux

grandes Barques longues, qu'

ils appellent Witinnes, bien

liéci& attachées l'une à l'au

tre. Le Lundy 2. d'Avril ,le

Cardinal Radziewzki traita

magnifiquement toute la

Cour , & ces mefrnes réjoiiif-

fanees ayant cfté continuées

encore quelques jours , furent

terminées après les Fcftes par

deux grands Feftins.

On a eu des nouvelles de

Conftantinople du 4. Février,

qui marquent que M de Cha-

fteauneuf, Ambafladeur de
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Sa Majefté, avoit fait deman

der, il y avoit peu de jour^au-

dience au Capitan Pacha^u'il

h'avoit point encore veu de

puis fon arrivée à la Porte ,

& à qui Son Excellence avoic

une Lettre à rendre dela parc

du Roy. La fonction du Ca-

pitan Pacha s'étend fur tout

ce qui concerne la Marine ,

& il eft a cet égard aufljablb-

lu , & aufïi indépendant que

le V»fir Peft dans toutes les

affaires de l'Etat. Vous avez

oiiy parler, de la ceremonie

du Cafcan. C'cft une efpece

de Chape à manches pendan
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tes , qui fa donne par le Grand

Seigneur,, & par tous les MU

niftrcs au nom de Sa Hau-

tefle,aux perfonnes qui leur

rendent vifitc , Ôç qui meri

tent d'eftrefavorifées de quel

que diitinCtion. La coutume

a toujours eftéde donaer ces

Caftans fur la fin de l'audien

ce , & dans le moment qu'orf

prend congé ; & comme entre

les Turcs cet ornement ne fe

orefente que par unfupcricur

a fon inferieur, & que celuy

qui cil d'un rang plus élevé

ne feleve point au départ de

celuy qui eft dans une moin
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dre dignité 3 il n'y a point

d'exemples parmy eux que

le Caftan fe foit jamais pris

que debout, ny que celuy de

la part de qui il fe donne ,fe

foit jamais levé dans ce mo

ment Lors que les Princes

Chrcfttens commencerent à

envoyer des Miniftres à la

Porte Ottomane, les Turcs

creurent qu'ils ne pouvoienc

rien faire de plus obligeant

pour ces Miniftres , que de

pratiquer à leur égard une

ceremonie fi avantageufe &

fi recherchée dans l'Empire

Turc ; & les Miniftres Enan
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gers de leur cofte s'y toumi-

rent , comme à une des plus

éclatantes marques d'honneur

qu'ils pufTent recevoir. Feu

Mr Girardin a efté le premier

des AmbafTadeurSjdevant qui

les Minifttes de la Porte fe

foient levez dans une pareille

occafion , & ce fut dans une

vifite qu'il rendit au Caima-

ican, qu'il fe mit en poiïcflîon

de ce privilege. Tl en rendit

une eniuite au Capitan Pacha,

& obtint de luy le même hon*

neur fur 1 exemple du Cai-

makanj&furla remontrance

des Truchemens, qui luy di
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rcnr que c eftoit lufage. Ce-^

pend^nr les chofes ayant

chargé de face dans l'Empi

re Turc , & le Caimakan "

ayanr efté dépofé, celuy qui

luy fucceda ne fe contenta

pas de refufet absolument de

fè conformer à cet égard à

l'exemple de fon prcdeccC-

feur , il fit encore des repro

ches au Capitan Pacha de ne

s'tftrepas oppofe à cette in

novation i mais il n'eftoie

plus temps. Mr Girardin

eftoit en pofltiEon , & il

aima mieux ne point avoir

d'ai*dience de luy. , que de
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déroger au droit qu'il s'eftoie

acquis. Quant au Capitan Pa

cha, il fit venir le plus ancien

des Tiuchemens de France,

&luy fit de tres, aigres plain

tes de l'avoir trompé, en luy

faifant commettre une faute

confiderable. Voila i'cltat cù

eftoient les cheies , quand

M' l'Ambafladeur arriva à

Conftaminople. Vous (çavez

ce qui s'eft palTé touchant

cette matiere entre fon Excel

lence & le Caimakan d'au-

jourd'huy. Ce Miniftre con-

fentit à fe lever , mais ce fut

apiés beaucoup de d fficuhez.

Oij
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C'cft pourquoi Mf FAmbaf-

fadeur réfolut dés lors de faire

expliquer les chofes fi claire

ment à la premiere occafîon,

que l'on ne fuft plas en droit

à l'avenir de luy former là-

deffus aucune conteftation ,

non plus qu'à f.s Succeffeurs.

Il ne pouvoit fe prefenter de

conjoncture plus favorablt

pour cela que celle de l'au

dience du Capitan Pacha. Il

fuy envoya donc fesTruche-

mens pour convenir fur ce

fait, & le Capitan Pacha qui

fe trouve cttre le mefme à qui

on avoic autrefois fait des
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réprimandes fur la facilité

qu'il avoic eue à condefeen-

dre aux demandes de Mr Gi-

rardin , declara fans balancer,

qu'il eftoit fervitcur de M1

l'Ambafladeur , qu'il fouhai-

teroit de tout fon cœur luy

pouvoir donner des marques

de fon cftime & de Ton amitié?

mais qu'il avoit elle repris

pouravoiraccordé les mêmes

chofes qu'exigeoit Son Excel

lence , que les Truchemens

eux-mcfmesqui luy parloient

de fa part, fçavoient bien qu'il

s'eftoit plaint à eux de la mau-

vaife démarche où ils l'avoient
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engagé fur ce fujet en faveur

du deffunt Ambaffadeur de

France , & qu'eftant directe

ment contre la Loy des Mu-

fulmans de fe lever pour des

Çiaours, ( ce mot veut dire în-

jidelles,) il pouvoit d'autant

moins y confcntir,que le Vifir

d'aujourd huy cft l'homme

du monde le mieux inftruit

& le plus (crupuleux fur les

affaires qui touchent la Reli

gion. LesTruchemenspropo*

ferent un expedient qu'ils vin-

rentcommuniqueràMTAm>

bafladeur ; mais Mr de Chx-

teauneuf ne voulut point i'ao
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cepter;parce qu'il vit de quelle

imprtancc il eftoit de fe relâ

cher de la moindre maniere

dans uue pareille conjoncture^

où il eltoit autorifé par des

exemples persônels,& où il ne

pouvoir fouffrir aucune modU

fication qui ne paruft une re*

tractation du paffé; outre qu'il

luy fembla d'une dangeteu£c

confequencc de faire connoi-

ftre aux Turcs qu'il ne deman-

doit pas toujours des choCes

juftes , & qu'on pouvoit quel

quefois fe difpenfer de le fa-

tisfaire fur les prétendons.

La difficulté fut donc portée
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au Vifir 3 6c du Vifir au Miiu

phti , pendant qu'on tâchoit

autant qu'on pouvoit de la

part des Turcs , par le moyen

des Truchemens , qui citant

mariez àConftantinople,ont

un dévouement entier à ceux

qui ont en main le Gouvcr-

mentj de réduire Son Excel

lence à quelque accommode

ment i mais enfin Mr l'Am-

baifadeut eftant fondé en rai-

fons tres- fortes , & fur tout

fur la grandeur de fon Mai-

ftrej & fur la difference qu'on

ne pouvoit mettre que par là

entre le traitement qu'on fai-

foit
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(bit aux AmbafTadeurs des

autres Princes Chreftiens , &

celuy que Ton devoie à 1 Em

pereur des François , il leur

ofta toute efperance d'ébran

ler fa fermeté , en forte qu'on

luy envoya dire qu'il pouvoit

* aller à cette audience , & que

les honneurs qu'il dcfiroit luy

feroient rendus. L'e*ecuiion

répondit pleinement à la pro-

meiTc. Le ptemicr Officier de

la Mer après le Pacha vint

recevoir Son Excellence à cin

quante pas du Palais du Pacha.

Le Pacha (c leva fans façon

& fans aucune marque de

Addj 1691. P
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contrainte , & fe tint debout

jufqu à ce que Mr l'Ambifla-

4cur euft pris fon Caftan , &

après l'audience le mefme

Officier qui l'avoit receu le

vint reconduire jufqu'au mê

me endroit où il l'avoit efté*

rencontrer à fon arrivée. *

Tous les Etrangers qui avoienc

feeu la contcftationJ nernant

querent pas de fc trouver là ,

pour en voir l'ifluë, & on leur

vit faire des fignes d'étonne-

ment Se d'admiration à l'ac

tion du Capitan Pacha.

Les grands Articles de

Guerre qui ont remply mes
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dernieres Lettres m'ayant em

pêché de vous apprendre la

mait de p'ulîeuis perfonnes

<onfiderables , je ne vous ay

point parlé de celle de Mada

me la DuchcflTc de Powis,

Gouvernante de Monficur le

Prince de Galles, arrivée à S*

Germain en Laye le zi. Mans

dernier. Si ce n'eft point une

nouvelle pour vous, du moins

ce que j'ay a vous en dire fera

nouveau pour beaucoup de

gens , & pourra même fervii à

. l'Hiltoire d'Angleterre. Cette

Dame efloie pille d'Edouard

de Sommer Cet, Marquis de

p ij
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!Worceftrc , defccndant de

Jean de Gand, Duc de Lan

caftrc, Fils d'Edouard IIL

Roy d'Angleterre, par fa troi-

fieme Femme. Ses Anceftres

furent furnommez Beauforr,

4'un Chafteau en Anjou où

ils naquirent. Ileftoitau Duc

de Lancaftre , & faifoit partie

de la dot de Blanche d'Artois,

Reine de Navarre, mariée au

premier Duc de Lancaftre.

Madame laDucheûc de Powis

fut élevée par (on grand Perc

Marquis de Vorccftre , qui

ayant eu l'honneur de foufte-

^ir le dernier en Angleterre
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les interefts du Roy Charles I.

dans fon Château de Ragland,

mourut en 1646. prifonnier

d'Etat du Parlement rebelle*

Après fa mort elie fut menée

à Nivelle en Brabant pour y

cftre mieux élevée dans la

Religion Catholique, & enfin

clic époufaGuillaumçHerbert

Duc de Powis, Pair & grand

Chambellan d'Angletterre.de

l'iHuftre Famille des Herberc

de PembrocK, ifluë d'un Fils

naturel de Henry I. Roy

d'Angleterre , FjIs de Guillau—

me le Conquerant. A fon ma

riage elic vendit jufqu'à Ton

P iij
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Collier de Perles pourfe cou

rir fon Pcrc alors prifonnier,

& dépouillé de tous fes biens

par les Revoltez. Une charité

parfaite animoit toutes fes

actions, & elle en a donné

plufieurs fois des marques,

mcfme à des perfonnes de qui

elle avoit receu de fenlîbles

déplaiQrs. Entre autres un dç

fes Parens s'eftant rendu Pro-

teftant,. & luy ayant fait une

tres grande injoftice par le

moyen de fa Religion, elle

ne l'eut pas pluftoft appris,

qu'au Lieu de chercher à s'en

ranger, clic fonda une Mcflc
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pour tous les jours , afin de

demander a Dieu. fà conver-

fïon. Elle avait une égalité

& line fermeté d'efpnt ex

traordinaire , une tres grande

penetration , &. une furpre*

rante habileté pour les.affaires

les plus épineutes.. Aulï foû-

tint elle avec tout l'éclat poft

fiblc, tant en pr.cteuwe du

Confcil privé que devant les

Commiflaircs du Parlement,

lesinterefts des Seigneurs Ca-

iholiqucs detenus prifonniers

à la Tour de^Londres, dont

fon mary eftoit l'un des plus

confiderablesj durant laperfç

P iiij
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cution qui s éleva en Angle

terre il y a treize ans , de forte

que les Chefs de cette fa&iorr,

pour empêcher les fecoursqu'-

cllc donnoit à ces Seigneurs,

fufciterentrun fcelcrat jiomme

d'Angeifield , qui produifit

plusieurs Chefs d'accufation

contre elle. On la cita devant

le Confeil privé le jour melme

de la Touifaint 167 8. fans luy

avoir fait la moindre intima

tion du fujet qui l'y faifoit ap-

pellcr. On luy prefenta des

aceufations en grand nombre

fouftenuës par ferment, & l'on

exigea fa réponfe fur le champ.
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Elle ne fut point déconcertée*

& fit connoiftre avec tant

d'efprit la faurTcté & l'artifice

des aceufations, que leCon-

feil fe vit obligé de luy en

rendre témoignage , & de

la remettre en liberté. Peu

de temps après , la Faction

ayant pris de nouvelles forces,

elle fut enfermée dans la Tour

de Londres 3 fans qu'on' luy

permift de fe juftifier qu'au

bout d'un an. Elle en fortit

lors qu'on le croyoit le moins,

Dieu ayant permis que les Ju

ges prevenus & gagnez rejet-

terent le Cahier des accula*
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rions intentéescontreun Pro-

teftant, fous pretexte qu'il n'y

avoir qu'un {cul témoin. Suc

ce mefme fondement ils ne

purent s'empêcher derejetter

aufà le Cahier des aceufations

produites comte Madame de

Powis & de la mettre en liber

té , parce qu'il n'y avoit aufll

contre clic qu'un fcul té

moin,;» quoy ilsn'avoienc pas

fait reflexion , cpiand ils s'é-

toient fervis de ce moyen

pour fui ver le Seigneur Pro-

teftant. Elle fupporta fa pri-

fon avec une grande con
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(tance , & fc faifoit une joye

de n'en fortir que pour porter

fa tefte fur un Echaffaut , &

meriter pour fa Religion la

couronne du Martire. Mr de

Powis fon mary pafla cinq

ans en,prifon dans [a mefme

attente , & avec la melme re-

fignation. Elle vint en France

pour laifllr écouler ces temps

orageux , & fe retira à Bourges

incognito avec une partie de fa

Famille. Quoy qu'elle n'yfufV

pas d'abord reconnue , la pra

tique des vertus qu'elle ne put

cacher comme fon nom pen

dant un an , la Ht regarder



ifo MERCURE

comme une perfonne qu'on

ne pouvoir allez eftimer. Elle

cherchent en tout la gloire de

Dieu , parloit tres- peu & tou

jours fore à propos, foufte-

noit fon rang fans fafte.,& ac-

compagnoit toutes fes actions

d'un air de grandeur , & d'u

ne douceur admirable. Elle

frequentoit rarement la Cour,

mais cela n'a pas empêche

que leurs Majeftcz Britanni

ques ayant à confier le Prince

de Galles aux foins d'une

Gouvernante, ne l'ayentchoi-

fie pour ce glorieux employ.

Elle s çft acquittée de ce de-
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voir avec une aiEduite telle

qu'on pouvoic l'attendre d'u

ne perîonne de cette vertu ,

n'ayant accepté cette Charge

que pour faire fon falût par

un attachement fi inviolable,

qu'elle n'a jamais voulu quit

ter d'un moment le jeune

, Prince , ny le perdre de vûë,

quoy que cette afliduité luy

fuft fort contraire pat le pré

judice qu'en recevoit Ca fanté.

Apres avoir vécu fi chreftien-

nement , elle eft morte âgée

de cinquante - fix ans , tres-

jregretéc de leurs Wajeftcz

Britanniques, de toutes les
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perfonnesdcleur Cour, 6V de

toutes celles dont elle eftoit

.connue à" là Cour de France,

le Roy luy-mefme ayant ren

du témoignage de Peftimc

qu'il faifoit de fa pieté , de

fonefprit & de fa fagefle. De

fon mariage font fortis Mr le

Marquis de Montgommery ,

& cinq Filles , fçavoir, Marie,

mariée à Milord Vicomte de

Montaigu ; Françoife, à Mi

lord Marquis de Sufoik; An

ne à Milord Vicomte tie Ca-

rington, & Lucie & Wcnc-

frede qui ne tont point en

core mariées, Le Frere de feu
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Madame laDuchcfle de Po-

wis.qui eft Duc & Pair du

Royaume d'Angleterre, por

te à prêtent le titre de Duc de

Beaufort. Les Armes de la

Maifon de Sommerfet fonc

écartelées* de J^rance & d'An

gleterre a la bordure composée de

gueules & d'argent ; & la Mai-

fon de Powis porte , party

â'al^ur f0 de gueules à trois

Lions d'argent, dont deux en fa-

ce & ttn en pointe brochant fur

l'azur $ le gueules. On a fait

une fort belle Elegie fur cette

mort, mais fa longueur , Se

les autres Vers dont j'ay à
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Vous faire part fur les coîi-

queftes du Roy , ne me per-

mettenc point de la mettre

icy.

Le 17. du mois pafle , Ma

dame Dumbarton, femme de

Mr de Douglas, Milord d'E-

coflTe , & Commandeur de

l'Ordre de Saint André,mou-

rut à Saint Germain en Laye,

après avoir receu tous fes Sa-

cremens par les mains de Mr

l' Abbé de Converfet, Curé &

Prieur ck ce lieu , avec toutes

les marques d'une grande

pieté & d'une entiere refigna-

don à la volonté de Dieu , en
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prefence du Roy & de 1*

Reine de la grande Bretagne.

Le lendemain dix .huit ,1e

Corps r apres les devoirs ren

dus en l'Egbfc Pairoiflîale,fut

tranfponé à Paris i en l'Eghfc

de Saint Germain Dclprez,

pour y eftrc inhumé dans

une trés-bellc Chapelle cjui. a

, elïé fondée par les Ancettres

de M de Douglas. Ge corps

eftoit dans un Carofle de

deuil attelé de fîx Gruvaux,

accempagré de deux Eecle-

fiafticjucs , & fuivy d'un autre

Cariofle de la Reine de la

grande Bretagne, où eftoiçnc

May i6fU.
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M l'AbSc dcCoavcr.fet Mc

l'Abb* Go.igtcntoni Predica

teur ordinale du Roy d'An-

gleterre , & deux Gentils-»

bommes. Le Convoy arriva

fur les neuf heures du foir à

Y Abbaye i à ta clarté de quan

tité de Flambeaux. Le Perc

Sou Prieur en Chape, avec

un Diacre, un fous Diacre &

des Chapiers, vint recevoir le

Corps à la. porte, .eftant à la

teftç de plus de foixantc Reli

gieux , tous avec des Cierges.

Mr l'Abbé de Converfct avec

un Surplis & une Etolc le pre

senta par un éloquent dlicouis
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qu'il fit çn Latin, fur l'iUuf-

trc NaiiTance de Milord

Dumbarton , fur lapieté de fes

Anceftres , & fur leur fi telité

inviolable au fervice de leurs

Rois. Il y reprefenta suffi les

grandes vertus de la Défunte,

entre lefquelles avoit tou

jours paru une finguliere

pieté , qu'elle avoir fait

éclater encore plus particu-

lie/ement dans tout le cours

de fa maladie, qui ayant efté

longue & facheufe, luy avoir

/ourny la matiere d'une admi

rable patience. Le Pue Scu-

Pricjur luy répondit pareille
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ment en Latin par un excet-'

lent difcours , où il s'ecendit

au fiî fur les Eloges de la

Fimille illuftre de MUord-t

Dumbarton, 6c fur fon me

rite perfonncl, & il le finit en

remerciant M' de Converfcc

du prefent qu'il faifoit à PB-

glilc de Saint Germain des

Prez , & n'oubliant pas les

louanges qu'il devoir aux ver

tus de la Défunte. Endutr le

Corps fut porté au Chœur ,

où l'on chanta les Vcfpres des

Morts, & delà en la Chapelle,

avec toutes les pompes & les

honneurs que Ton cftoit oblit
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gé de rendre à une perfonnt

de fa qualité.

Madame D ftouches, Fem

me d'une venu exemplaire*

eftoit morte peu de îcuts au

paravant. Elle s'appelloit Eli-

zabeih Talon , & avoit le

Germain fur M1 Talon , Pre-

fident à Mortier au Parle>

ment de Paris, cy devant Pre

mier Avocat General, commfc

fur la Mercde Mr Phelypcaux

de Pontchartrain,Conirollcuc

General, Mimfti'c & Secré

taire d'Eftat, qui s'appelloit

Talon , & de mtfme (ur feu

M de Bsfons Confcillcr d'Ek
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tat, Pcre de Mr de Befons,

Intendant en Guienne , de

Mr de Bêlons , Mcftre de

Camp èY Brigadicrde* Armées

du Roy, & de Mr l'Evefque

d'Aire. Elle efto't alliée à

M s B.gnon y à M s de la

Houflaye , & à la plufpart des

plus confiderablcs Familles

de la Robe. Elle avoitépoufé

en premieres noces Julien de

Lombart Seigneur Dcfgardcs

de la Famille des de Lombard,

d'une ancienne Noblefie de

Bourgogne , dont il y a eu ujl

Grand Ecuyer de Charles Duc

de Bourgogne tué" au Siege de
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Nancy. Cette Dfrrfi* a huff&

deux Garçons de^fcm premier

raariage La*f>ne eft" Secretaire?

des Commandemensde S A.

S Monfieut le Prince, & la,

fige (Te n'eft pas moins connue

que Ton efpnt. Le fecond a

efte quinze ans dans le fer-

vice , & à r poiifé depuis peu

de temps Djme Marie Made

leine Danglurc, Fille de feu

Louis Saladin Baron d'An-

Elu*e, mort Gouverneur du

aut Palatinat, & ayant un

Regiment d'Infarnene , &un

de Cavalerie pour le Service

du Duc de Baviere. Ce Baron
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é Angîore efton delaMaiion

d'Anglure , originaire de

Champagne y dont l'un des

Anceftrcs , contemporain de

S* Louis, remporta un grand

avantage outre-Mer fur un

Ch<.f des Sarrafins , nomme

Saladin , ce qui donna lieu aux

Seigneurs d'Anglure Tes DcC.

cendans, d'ajoulier le nom de

Saladin à eeluy d'Aanglure.

M de Villetre,Gouverncur

de la Cttadelle de Nancy , cft

aufli mort depuis quelque-

temps. C'eftoit un homme

d une qualité diftinguée dans

le Pays Char train , & qui s'è«

toit
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toit acquis de la reputation

dans le lervice. Il avoit époufé

Dame Marie Madeleine de

Vdlicrs , d'une des meilleu

res & des plus anciennes

Familles de Paris, qui a rem-

ply des Charges honorables

dans 1 Epée & dans la Ro

be , & qui eft encore

aujourd'hui fort diftinguée

dans la Chambre des Com

ptes. Madame de Villctte cft .

Sœur de M1 l'Abbé de ViU

liers , que fes Predications

n'ont pas rendu moins cele

bre , que le talent d'écrire

également bien en Profe &

May 1691. K
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en Vers, comme vous en avez

pu juger par l'excellent Poè

me de L'Art de prefeher,& par

les Reflexions fur les defauts

d'autruy , & comme on en

pourra juger encore bien-toft

par d'autres Ouvrages qu'on

dît qu'il cft fur le point de

donner au Public, cet Abbé

employant à la compofition

de Livres toujours agreables

» & utiles , le temps que le tra.

vail de la Chaire luy. peut

laiflTer libre.

J'ajoute à ces morts celle

de Mr Gobelin , Aumônier

. du Roy > Abbé Commcnda
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t'àire de Noftrc- Dame de

Coêthaloiian. Il eftoit Su

perieur de la Maifon Royale

de S. Lqùis à S. Cir. Cet

employ fait foa éloge. Il n'y

avoit qu'un homme d'une

tres - grande diftin&ion ôc

d'une pieté éprouvée , qui

puft en jefttt pourveu. î *. ?

Toutes ces morts ont efte

fuivies de celle de Mr de Fau

con de Ris , Premier Prcfi*

dent au Parlement de Nor

mandie. .11 eft mort à Rouen,

âgé de quarante-lcpt ans. Je

parlay amplement de luy

quand il tue nommé pour

Rij
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cette importante Charge , IL

je vous appris qu'il eftoic le

quatrième de cette Famille

qui l'euft poflfcdée. .

Il me refte à yous parler

d'une perte tres-confîderable

que les Capucins ont faite en

la perfonne du Pere Bonaven-

ture de Recanati , Predica

teur du Pape. Il eft mort âgé

de foixante & feize ans, au

Convcnt de Rome le 14./ de

Mars , parmy les larmes & les

foupirs de tous les Religieux,

qui ne purent prcfque chanter

pendant Tes Funerailles , tant

ils regrettoient amerement cet
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excellent homme , qui eftoit

l'exemple & l'ornement de

tout l'Ordre. Il avoit cin

quante, cinq années de Reli

gion, pendant lefquellcs font

rare metite l'avoit élevé aux

premieres Charges, ayant efte

pluiieurs fois Provincial de

la Province de la Marche

d'Ancone , vingt-cinq ans de

fuite Définitcur General , &

deux fois Procureur & Vi

caire General. Il a fait paroi-

ftre dans tous ces emplois,

une prudence confommée ,

une penetration & une force

«J'efpric merveilleufe , & un

'<~''1 * iK iij î
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zelc ardent & infatigable pour

toutes les obfervances regu

lieres, ou il ne manquoit ja

mais de fe trouver le premier,

eftant d'ailleurs le plus doux,

& le plus affable de tous les

hommes, bien-faifanr , ex

trêmement charitable , d*u«

ne humeur & d'une condui

te toujours égale & reglée,

quoy qu'il fuit pour fa per-

fonne fort aufteic, humble,

pauvre , & qu'il euft un entier

détachement de toutes les

chofes de la terre. De fi belles

qualitez luy avoient acquis

l'eftime & l'affection particu

liere des perfonnes les plus
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qualifiées, qui ne le quittoient

jamais qu'avec une extrême

-fatisfa&ion. Il avoit un pro«=

fond fçavoir , un grand fond

de pieté , une converfation

fpirituelle & aifée , & des ma

nieres. auffi douces qu'enga

geantes ;mais ce qui fur tout

l'a rendu fameux & recom-

mandable, c'eft le talent mer

veilleux qu'il avoit pour la

Predication. En effet, il a paru

avec tant d'éclat, & avec un

applaudhTcment fi univerfel,

dans les plus celebres Chaires

de l'Eftat Ecclcfiaftique, qu'il

paffoit fans contredit pour le
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premier Predicateur de toute

l'Italie, & peut-eftre de toute

l'Europe. Il cltoit infiniment

éloquenr, fort patetique, &

plein de l'ondtiondu S.Efprit,

ne déguifant jamais la verité,

& prêchant hautement les

plus feveres maximes de l'E

vangile. Aufli avoit-il efté

choifi pour eftre Predicateur

du Pape. C'eft un cmploy

qu'il a exercé luy feul pen

dant Pcfpace de 18. années

avec le plus grand fuccés , &

Tapprobation des Souverains

Pontifes Clement X & Inno

cent XI. de tous les Cardi
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naux , & de tout ce qu'il y a

de perfonnes diftinguées dans

Rome. Il avoit encore l'hon

neur d'eftre Qualificateur du

Saint Office , & d'avoir entrée

dans les Confcils les plus fe-

prets du Saint Siege. Ces glo

rieux emplois l'ont empêché

de condeFcendre aux voeux

de tous les Capucins qui ont

eu delFein de l'élire pour leur

General) ce qu'ils auroient

fait , fi pour s'oppofer à fon "

élection , il n'avoit employé

l'autorité de Sa Sainteté. IL n'a

pû neanmoins impofer iilen-

ce à la voix publique > qui l'a



va, MERCURE

mis plus d'une fois au nombre

des Cardinaux > mais fa mo-

deftie & l'eftime fingulierc

qu'il faifoit de fon habit Se

de fa profeffion , l'ont fait

conftamment renoncer à cette

éminente dignité.

Le plaifir que vous me té

moignez avoir pris à lire les

divers Ouvrages que je vous

ay envoyez fur la dernier»

Conqueftc du Roy , m'oblige

à vous faire part de ceux qut

me reftent,
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SUR LA PRISE DE MONS.

LOrs que LOVIS , fiuivy de fe$

71loupesfiJclles ,

Jette dans Mons le peril (jr l'efroy,

Le fin Guillaume fonge à Joy,

Et .volt au fecotiïs de Bruxelles.

Jj)u*iid Bruxelles bien.tofi prejle a

cba/iger de Roy ,

Verra camper Louis au pied de fe$

murailles ,

Le fin Guillaume , ennemy des Ba

tailles ,

ira fiecourir charleroy.

Heros,chargé cTune triple Couronne

^ui ne te coûta rien qu'un de cet

attentats
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J>}ue l'équité Britannique fat-

donne

Aux heureux Scelerats ,

Digne Patron de Menteurs les Etats,

Dy nous un peu comment raifonne

Quiconque vante ou ta tejle , ou ton

bras.

Maiftre dans l'art d'éviter les cent'

bats , •

T» prens les Villes qu'on te donne,

Et déftns tres-bien en perjonne

Celles que l'on n'attaqueras*

jay conquis, diras.tu , plus vifie

qu'un tonnerre

Trois . . . Alte là , rapide Conque*

rant.

Si chaque Region femblable à l'An*

glettrre, . r *

Se rer.doit au premier Tira»



GALANT. 20s

£>ui daignerait leur declarer U

guerre , ,

Un Courrier ne v'oudroit qu'un m

Four fubjuguer toute la terre.

v madrigal! /-

BV.JJus le verre en main difaifoit

Alexandre i

Amjl fui/oit Guillaume, & les frit-

ces du Rhin. .' .,

A table ils renverfoient Peronne &

Saint Quentin ;

Cependant à leurs yeux Mons eji

reduit en cendre.

Ce coup devroit bien leur appren

dre

A mettre un peu d'eau daps leur

vin- .,
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SONNET.

Ton Heros vafinir la guerre %

Voy le bonheur dont tujouis ,

France, quand tu te rejouis

Malgré le Tiran d'Angleterre.

Nofire Monarque efi un tonnerre,

Etfis exploits font inouïs i

Devant Vinvincible LOVIS .

Lesjlusforts murs tombentfar terre.

Les Ennemis de ce grand Roy

Luy cêdent par un jufte ejfroy ,

Etfont vaincus dés qu'on le nomme.

JE*

. A voir ce qu ilfait en tout heu,

Louis tft au defus de l'homme ,

Et c'eftle Chef-(tœuvre de Dieu.

UNIERE.
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QUADRAIN.

MEs voeuxfont exaucez., Louis

a la Vittoiret

Mons cede à fs valeur dont le Ciel

a frisfoin.

Peut-ejlre eufi il manqué quelque

chofe afa gloire , .

Si l'injure Nafau n'en eujl eftt //-

. . moin.

SONNET.

DE ^Europe liguée exeufons

l'ignorance ,

Avant que nous eujjîons l'Europefur

les bras ;

Vous n'avions point connu les for

ces de U France ,

Louis me/me , Louis ne les conmif-

foit pat.
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. s

Brandebourg t tu Vas ditfur U vaine

. . efperance *

Jj>ut flatoit dans Ausbourg vingt

jaloux Potentats ;

Qu'il ait du nom de Grand fur

tous la préference ,

Si Louis de ce coup fe tire d'em

barras. * ' . >

S'en ej'ilfceu tirer ? Nice n'efflus

que foudre ,

VItalie a tremblé de ce feul coup

de foudre ;

Jdons , l'imprenable Mons brûle dms

fes marais.

JVafâu ne s'approcha que pour fe

. mieux convaincre,

Que rien n'eftfeur pour luy que U

Fuite ou la Faix ,
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Xritque LOF/S le cherche , eu éprit

/bit. las de vaincre:

Le P.'Mourgues Jefuitc , Profefieur

Royal de Mathem. à Touloule.

T R ADÛ'CTl O N

d'une Ëpjgrâmme Latine ,

Sur la Chafle du Roy , 6t celle du

Prince d'Orange.

NÂjfau chajfe ., drJuivanf um

Meute legère

LaJoutient farfon bras, l'anime par

/a voixs > *' "*

LOVI S plus grand chajpur, d'une

audace guerriere

Grimpant rochers & niants^ met fa;

proye aux abois.

Lc$r travail efi égal, mais leurprije

inégale. < ' 3 '

' Najpiu courant dans un vallon '>

Avu Ja nombrewfe cabale*

May 1*3s. S
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Prend un Lievre timide , ejr LOFIS

un Lion.

L'Abbé Sauna

,;. (. A V ROY.

..♦ , SONNET.

JE ne fçay flus d'éloge À ta Gloire

immortelle ,

Tes augufies vertus volent de toutet

farts ;

La Viftoire a ton gréfiante fis Etan-

dars ,

Elle tefuit far tout ou ton ardeup

faffilie.

1

Tes Rhauxfont a bout* ta Conquefît

nouvelle,

Ou Mons a veu ton brasfoudroytrfei

JLtmfars^.
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Fait trembler les Lions , l'Aigle é" les

Leopars, ' /_

^u'a trompez, d'un Tiran l'audace

criminelle.

On te prendpeur un Stars ,qut Maî

tre du Deflin,

Par h» enchaînement de prodiges

fansfnt

Au milieu des dangers n'enfentpoint

les allarmes i

g

De qui tout tVnivers doit reverer

les Loix, .

JQuandon voit contre toy toute l'Eu

rope en armes ,

Ne pouvoir arrejîer le cours de tes

Exploits.

Xï, &OUGE; Secr. du Roy.
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AU ROY.

MADKIGA L.

QUand on penfe au bonheur

; de ce puijjant Empire,

L'e/prit remply de Phitisbourgy

... Et de Cazal& de Strasbourg,

Et de Nice ejr de Mons voicy ce

qiton peut dire,

La Victoire à fixé /on Trône dan*

ton fem

Pvttr l'éclat de ton Diadème ,

Mille vertus cheT^ toy Ji tiennent

p4r la main ,

Et tes triomphes tout de mejhte.

>' Le mefme.

.v- .AUTRE.

QN demande pturquoy Guillau-
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Efi venu dans les Pays-bas > s.

^uipeut l'avoir contraint a quitttt

fon Royaume , . » . . >

Au milieu de, tant d'embarras?

Il efi venu four voir ïArmée

De noflre invincible Louis ,

Dont l'équitable Renommée

Publiait tous les jours les exploits

inouïs.

O D È,

Vous* qui trop loin de la France*.

N 'ejîes pas ajp^ heureux.

Pour vivrefeus la puiffance

D'un Ray grand & genereux*

Indiens , Chinais > Tartares », . ✓ .

Peuplts Chrefliens , (jr Barbares x

Apprenez, fes faits nouveaux.

Et vous , Nil * Eufrate , & Gange ,

Pouraùir comme ilfe vange ,

Calmez, le bruit de vos eaux* . .
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Par un profond Artifet

£t des moyens inouïs ,

Cent Primes' four l'injuJHce

Sont arme^ contre Louis ;

Mais luy feùl que le Ciel guide r

Oppofi un cœur intrepide

A leur complot monfirueux r

Et duformidable orage

Safagejfe &fon courage

Piejettent l'effetfur eux.

Telfouvent dans les tempsfombrts

Le Soleil vient à nos yeux

Chajfer devant luy les ombres

Jjhti cachoient l'azur des Cieux.

Tel uu Lion de Bizerte ,

J%ui voit armer a fa perte

Les vagabonds Africains ,

Courtfur eux fans qu'il s'etonne?

Et par tes morts qu'il leur donne

Echape fer dt lettrs mains.
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Dés que le mois des alarmes

Eutfaitfondre les giafo/tf, .

Mon Roy couvre de Gendarmes

Tous les champs cfautour de Mfins.

Engrand Maiftre de la guerre

Il s'en approche & le Jirre

D'une forefi d'Etendarts ;

Et tandis qu'il le vifte ,

Son vaillant Fils qui C'mite

Lefuit comme un Autre Mars*

Jamais Architecte habile

Ne laijfa moins de defauts >

Et ne mit mieux une Ville

A ^épreuve derajfauts.

Au pied du mur qui l'ajfure

La favorable Nature

tait tourner l'eau et<tn marais ,

Et ceux que le fiecle antique

Vit de bitume & de Brique ,

Nefurent pas plus épais.



L'ibere au Ciel peufdelie, . '

A la hpnied'e nés jo»tsH::**%^

J>'un Peuple impie ejrfdc&X

Avait cherché le^e»»¥s\

D'une Garnifon nombreufi

La forte Place orgueilleufe^

Hit defe voir*]firgery*'Jà\^

Etfa trop longue infoh net ,.*i*v< «O

force un Roy plein de clcnscric$%'

A ne la plus ménagtr.

Le Monarque quimefure

Ses dfjfelns à fagrandeur,

Veut contraindre la Nature

Afeconderfa valeur.

Nouvel &grand Alexandre* 't

Son pouvoir ofe entreprendre

î>e changer les Elemens s

Sur le profond marefeage

Il s'affermit un pajfxge , ',

Et des eaux ilfait des champs. " *

Mons
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Mons entend bien-tofl lafoudre

Qui gronde en diverfes parts.

Et chaque jour met en poudre

Quelque endroit defes remparts.

L'air eft plein d'ardentes balles;

Et de Bombes plus fatales

Que le Cheval des 7royens.

Chacun des coups qui lesjette

Ejl une trifie Comete

Pour la vie & pour les biens.

Âinjî quelquefois Mcjfine

Voit du haut d'un mvntfumeux

Defcendre pourfa ruine

Un cruel torrent defeux.

ZJn toit tombe , un fe confume ,

£t du quartier qui s'allume

En vain tout le Peuple fuit i

Aux lieux qu'il prend pour azile

La flàme encor plus agile

Le devance & le pourfuit.

May r6?i. T
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Le Prince que plus d'un crime

A mis fur le Trône Anglois ,

A fecourir Mons anime

L'Efpagnol , le Hollandais ;

Mais s'tl prejfe&s'il s'avance,

C'eft une naine apparence

liant il les tient tbloms

ilfçait , quoy qù'il dijfimule , .

j>>ue les Monfres plus qu'Hercule

Doivent redouter Louis.

Enfin la Ville obftinee

N'a fait que de vains effsrts i .

Dedans* elle e(l fulminée*

Et prejle à forcer, dehors.

Par le fort qui la menace

Le Soldat qui perd l'audace

Se foumet au grand Vainqueur; ,

fout Mons a fes piedsfejette ,

Et benijfantfa défaite ,

Rend moins les clefs que le cœur.
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Cependant mon Roy foudroye

Loin de là d'autres remparts ,

Villes & Chafleaùx , toutploye

Sous fes heureux Etendarts.

Des Ennemis de la France.

Les projets pleins d'infolence

En l'air font évanouis,

Et l'on voit par nos cortqueftes

Jgue leur Ligue avec cent tefles

A moins de brai que L 0 V I S.

SONNNET.

TRemble, Efpagne, à ïafpeff du

plm grand Roy du monde,

Jguiffait vaincre en Cefartes Sujets

indomptees

Leurs Forts dés qu'il paroiftfont d'a

bord empotiez,,

Et fon nom feul fera le mefme effet

- fur l'onde. ' * ,

T ij
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7"»fenttras par tout fa valeur fans

^uiprend en peu de jours tcsjlds

. /àrtt/ CiteWi *Xx

Malgré Unt de Guerriers pur la peur

s vAW *rreflt\s >m\;/»vt».^

Jî>ui n'ofent l'approcher lors quefon

foudregronde.

politique au mépris de ta Religion,

^uifôujfres ÏHerefte & la rebellion

Contre un Roy Tres-chrejîten , contre

toy-meftne, Efpagne,

1 -

^4prés ces lâchete^ne meriteS'tu pas,

J>u'il vienne conquerir là prochaine

Campagne, v ^a^V ,t

Çe qui te refte encore à perdre aux

Pays, bas?

Salbray. Ancien Valetde

Çhambre de Sa Majefté.
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.N M AD&lG AL.

Q Vandonffait que LOVIS 4

: ; f»Wke le dejjtin

De donner un combat ou de prendre

une Ville ,

L'heureuxfucu\eft cfi certain ,

H le veut* ceJ}a£ez^pour luy tout efi

facile. '

Fa-Ml affuger Mont ? lions en vain

je deffend* ,,.t.':w4ù

Cette importante Flace en quinze

joçxsfi rend, ± £ y,v«£>

C'efice que l'avenir à peine pourra

croire .

Jl (aurait me/me encor conquife en

.v.î.A , ^nmns de jours,. , „ .....

Maisffachant'que Najfau marchepour

,.. fonft cours, , „ \^ ^

Et promet aux F[amans une pleine

Viftoire, . .t.

T iij
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Pour confondre l'orgueil de cet Ambi

tieux '»'* A' 'O A

Monarque l'attend, &prendMons

afésyeux. ï

Du Four, du Havre de Grâce.

EPIGR AMME.

Conquerir feul l'Empire des

deux Mers,

Pouvoir mettre en Campagne en tout

temps des armées,

, Renverfer Mons , reduire les Val

lées ,

C'efi aiujt qu'on fe rend Maijirc dt

l'ZJnivers.

De Laistre Avoc. au Parlement.

.^1 V;;.i, , j«r»^;' .«. . V)).; ^fjjj f.



GALANT. 223

AUTRE.

A Très tant àe Forts empor

tez,

Les Filles en tous lieux à fe rendre

fontprcjtes. s .,

Rien ne peut plus , Grand Roy , re

tarder tes Conejuifies,

Nos Ennemisfont démonte^.

Le même.

La prife de Mons eftant non

feulement glorieufc au Roy

par elle même , mais encore

par les circonftanccs dont elle

a efté accompagnée, les ré-

jouïflances qu'on en a faites

par toutes lesVilles du Royau

T iiij
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me, ont cft4;eact|aordinai«s

& en li grand iM&rtobtc , qu'à

peine un Volume entier les

renfermeroit fi je n'en vou-

lois oublier aucune. Ainii je

me contenteray ce rnois^dy

de vous parler d'Amiens & de

Bordeaux, & ce que je vous

en diray vous fera connoiftre

que les peuples n'ont rien é»

pargné pour fignaler la joyc

qu'ils ont eue de cette graflp

de conquefte. - .. ' :.:vjbt|0

Le Dimanche 6. de ce moii

deux Compagnies de Bour

geois privilegiez d'Amiens,

monterent des fept heures du



matin à las gran(Wiplace de la

Ville , &idt<a&èrtïent armez

pour gardcrnlclfeu d'artificq

qu'avoient fait drefTer M1*

Çhdequeule Premier. * & Fifw

niin Deheiï, £>urieux , Lorel,,

feEéwfrj'a dix Caftel y & de

Pontrevé , Echevins. A dix

heures, deux autres Compa

gnies de Bourgeois privilegiez

monterent aufïi en armes de^-

vant l'Hôtel de Ville, ou île

Bûcher eftoit preparé. Un mo*

ment apres, quinze Efcciiades

prifes des quinze Compagnies

de Bourgeois, s'aflcmblerenc

à la Place d'Armes, chacune



7.i6 MERCURE

ayant fon Enfeigne & fon

Tambour, & elles furent con

duites par les Chefs des Ef-

coiiadesà la grande PJace.s où

elles déplierent leurs Enfei-

gnes aux feneftres des Mai-

ions, & y demeurèrent à la

garde. Il y monta une Brigade

de Cavalerie du Regiment de

Loëmaria. A midy , la grofle

Cloche du Béfroy commen

ça à fonner en branle & con

tinua le refte du jour à. diffe

rentes reprifes , à quoy tou

tes les Cloches de la Cathe

drale répondirent auflî toft.

Sur les trois heures , les Offi-

i
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tiers du Prefïdial entrerent au

Chœur de cette Eglife , & y

prirent place à la droite des

hautes Chaires , ayant à leur

tefte Mr de Verville Lieute

nant de Roy. MlS les Premier

& Echevins y entrerent peu

apres j precedez de leurs Gfru

cieis de Ville & delcuis Ser-

gfns à MalTe. Ils Te placerent

aux autres Chaires de la gau

che , & leurs Sergens & Offi

ciers fur un petit Banc. LeTif

Deum3 que chanta une excel

lente Muficiue de la Cathedra-

. le , fut commencé au bruit

du Canon de la Citadelle, de



bours qui ettoiçnc a^ix yoi^os^

& qui fVioicnt .urfe liarmoijifc.

for t gue r r ie reS t jfi ai JfJ>%

mille cris redoublez: ytfjy'qfo

IcRoy. EnfuitcMrS les Premiejç

& Echevins allerent çn Corps

vificer la grande Place, où

tout , leur parut en fort boa

ordre. Mr Chauvelin , Inteij^

dant de la Province , ayant

donné à midy un fort beau

repas a un grand nombre d^ ..

Perronncs confiderablcs,don^

na lejpîï un fort beau (oupé

aux Dames. Sur les neuf heu-



GALANT. 120

res.M^dé Vcrville,Lieutenant

dé Roy s'eftant rendu à l'Hô

tel de Ville , mit le feu au Bû

cher avec Mr le Premier fuivi

deMri les Echevins, au bruit

cfif Canon, des Trompeces>

des Tambours, & des Haut

bois. Une heure après, ils fe

rendirent à la grande Place,

où iïsfçàvoïentqueM' Chau-

velin eftoit arrivé avec les Da

mes , pour voir jouer le Feu

d.Àrtifice, & où ils trouve

rent les Bourgeois armez ran

gez en haye. Cette Place eftoit

éclairée d'une infinité de lu

mieres que l'on a,voit pirépa
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rées dans ce deflein. Celuy du

Feu cftoit un Portique d'Or

dre Corinthien à quatre Faça

des. Sur la Plateforme eftoit

élevée une Statue de Jupiter

qui lançoit des foudres fur une

Ville. On lifoit ces mots fur

le Piedeftal,

fulminât , ecce ruunt Montes.

D'unfeul coup de Tonnerre il abbat

les Montagnes.

Chaque Façade eftoit ornée

des Armes du Roy , de Tro

phées, d'Infcriptions , & de

Dcvifc*. Autour de la frifequi

eftoit femée de Fleurs de Lys,

on avoir dépeint des Bombes
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en feu & des Boulets rouges ,

& fur chacune des quatre

Clefs du Portique , on voyoic

entre deux Fêlions les Armes

de M1 le Ducd'Elbeuf, Gou

verneur de la Province, cel

les de Mr de* Bar, Gouver

neur d'Amiens, celles de Mr

Chauvelin , & celles de la

Ville. On lifoit cette In-

feription dans la premiere Fa

çade , fur un Cartouche qui

eftoit audefius du Portique.

Ludovico Mapno , quod Montes*

ZJrbem aggeribus , cuniculis * ipfo

Jttu inaccejjam > pertinaci quinde-

cim dierum obfidione perdomuit.
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Ccft à dire' ; A ïhotmtor de

LOVIS LE GRAND, qui a-

prés un Siegé de qutn^e jours a

fris ^dons , Pille inaccejjible ,

tant par la fixation du lieu que

far fes fortifications. :r

Deux Dcvifes accompa-

gnoient cette Infcriprion.

L'une reptefen toit les Geants

accablez Tous les Montagnes,

avec ces paroles.

Sua fub mole gemunt.

On les voit accable"^ fous leurs çro- '

\,pns ruines.

La feconde eftoit une haute

Montagne frappée du Ton

nerre, &c ces mots d'Horace.

..4
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ferimtejtte fummos fulminé,

. Montes, < ->.

La fondre bat toujours les plus

. .. hautes montagnes. >

; On lifbit cette autxe Jnf-

ctiption dans le Cartouche ,de

la feconde façade. Ludcvico

Adagno* quod Montes> arcem

Hifpanorum muniùjfmam y ip .

CjaUofum propugnacùlum inex

pugnable commutaiit. C'cft à

dire , A l'honneur de Louis le

Grand t qui de Mons , Place

autrefois Jt avantageufe aux.

Efpagnols xen a fait pour les

François un Boutevart impre

nable. Les deux Devifes c£.

May 1691+ V



toïent, l'une une Citadelle

mife engendres, £)uod adverfn

Jovi. ua.

Tourquoy contre le Ciel JVJ

V ftoit-elle élevée? * M '

Et Vautre une Bombe, qui en

fè crevant, renverfe tout ce

qui luy eftoppofc , Fit via vi.

Malgré la rejtflance elle s'ou-

,'J'"*vft un chemin. ' ?tv~^ '

Le Cartouehe de la troifiéme

façade avoic cette Infcription.

Ludovic.o Magno , cjuod J^œdera-

torum copiai obfejjis Montibus

auxilium Jraupcano duce feren-

tes *frujlrk ad pugnam lacejjtviu

Ç'eft à dire. A l'honneur de
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Louis (e Çrund , de ce qu'il a pris

la Ville de jldons , à laueuedes

Troupes des Attiel^ qui efloient

venitës pour la fecourir fous la

conduite du Prince d'Orange ,

fans qu 'il ait pu les attirer au com

bat. Ces deux Devifes eftoienc

aux codez de l'Infcription.

La première, un Coq qui fait

fuir un Lion de deflus une

montagne. Propiora pericula

terrent.

Le danger ejl trop prés pour

n'en avoir pas peur.

La feconde reprefenroit le

Feu follet qui s'enfuit devant

ceux qui le pourfuivent. Fugit

ille fequentes. V ij
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j, ; 4e kjkiW&fti noiiqiiolni

On lifoit cette quatrième

înfcriprioryfur la Cartouche

de la derniere façade. Ludovi-

c&Magno * quod Montibus con

tinue* igne perruptis , cives, refe*

0is eorum adificiis ,. clementiâ

magis quant fortitudine fuos fe-

cif., G'eft à dire. A U gloire de

Louis le Çrand , de ce qu'après

avoir prefque ruiné la Pille de

Mons par un feu continuel s il

a voulu * en retabliffant Us mai-

fons des Citoyens * s'en faire

plûtojî aimerpar fa clemence, que

s'en, faire craindre par fa force.*



L\^peviftk delôittè defMerc

Infcription eftôient un Soleil

agreable au deflus d'une prai

rie émaillée de fleurs , avec

ces paroles d'Horace. Infir

mes hyemes reducitJupiter* idem

fubmovet.

S'il amene l'hjver , // nota

\ rend le beau temps.

Loutre Devifè faifoit voir la

fàmcufe Lanced' Achille.dont

la playede Tlrelephe fut gue

rie , & on y lifoit ces mots£

£htœj.ccit Dulntra , fanat~

Si fay fcewvous bleffer , jt\

;. fçauray ious guerir.

Tout cet Ouvrage eftoit ài
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prés de trente pieds de haut

fur dix huit de large , chargé

d'une infinité de fufees & d'ar

tifice de toutes manieres.

Apres un grand bruit cjue fi

rent les Tambours, les Trom

pettes , les Hautbois , & le

Canon que l'on avoit préparé

fur la grande Place, & une

décharge generale de tous les

Bourgeois armez , on tirafbi-

xante fufées volantes , & un

Dragon cftant party d'une

mailon voifine , alla allumer

le feu d'artifice qui joua avec

beaucoup d'ordre pendamr

une heure i & finie par une
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nouvelle décharge de MouC.

qoererie. Il fut d'autant plus

confiderablc , qu'on y tira

plus de huit mille fufées , &

cinq mille petards. Tous les

Bourgeois firent des feux de

vant leurs maifons, & les ré-

joùiiTances continuerent tou

te la nuit.

Elles fc firent le même jour

à Bordeaux pour cçtte mefme

Conquefte. Âprésquelles eu

rent cité annoncées le matin

par le Canon , au bruit des

Tambours & des Fifres , les

Compagnies qui font au nom

bre de trente- fix , allerent fe
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ranger en tres-bel ordre de-

vanc l'Hoftel de Ville , & le

Parlement fc rendit en robes

rouges à l'Eglife Cathedrale

de Saint André. La Cour des

Aides s'y trouva pareillement»

avec les Treforiers & les Ju-

rats Gouverneurs de la Ville,

Mr de Sourdis, [Commandant

pour le Roy s'y eitant aufli

rendu accompagné de quan

tité de Noblefle. Mr l'Arche-

vefque de Bordeaux entonna,

le Te Deum qui fut chanté

par une excellente Mufique,

de la compoficion du Sieur

Morat, Cette Cerémonie a-

chevée,
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ïhcvêc , Mr de Sourdis , fuiyy

de iès Gardes & de ceux de la

Ville * & accompagné des Jii -

rats, alla à l'Hôtel de Ville ou

il étoit attendu par les Compa

gnies. Il mit le feu au Bûcher,

au bruit de la Moufquetcrie

qu'il trouva tres belle. Il y

âVoit plus de dix mille hom

mes fort leftes> &les Compa

gnies cftôicnt marquées par

differentes livrées. Celle de

M1 des Chafterons eftoit de

plus de cinq cens hommes.

Toutes ces Troupes ayant de

filé, Mr dé Sourdis fe retira

dans fon Hôtel où il donna un

3 "" fflajy iépi. X
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magnifique repas à un fort

grand nombre de perfonnes

qualifiées de l'on & de l'autre

fexc. Mrle premier Prefidens

du Parlement , & Mr de Sudi-

raut , premier Prefidcnt à la

Cour des Aides , donnerent

auffi de fort fom ptucux repas

à plufieurs Dames, il y eut le

£bir des illuminations par tou

te la Ville , & cette Fcfte fini*

par une faîve generale de toute

l'Artillerie & Moufqueteri©

de la Ville & des Forts. Plu

sieurs Fontaines de Vin a-

voient coulé tout le jour.

Sur h fin du mois pafie , ^
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Cokijtëgnie des Maiftres Chi

rurgiens Jurez de Paris lfît

chanter dans l'EgUfe de Saine

Oofmeune Mefle folcmnette

pour la Canné de Sa Maje (lé,

& pour la profjterité. de £ss

Armes. Tous lès Particuliers

y affilierent > ce qui: édifia

beaucoup un grand concours

de peuple qui s'y eftoit rendu

pour avoir part à cette Gere*

monie. Je puis, vous: dire à

l'avantage de la melrne Gom*

pagnie , qu'on a entierement

lieu d'eftre fatisfait de fa rc*

gularité à s acquiter des exer

cices Anatomiques fondez
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par feu Mr Bienaife. W Che*

Valier. fi connu par fes DilTcc-
w« t il. r c , 'té

tions publiques, a raie cet ni?

Ver le Cours Ahatomique. lia

eu le plaifir de voir au nom

bre de fes Auditeurs , ce qu'il

y a de plus diftingùe de Sçar

vans Curieux dans la Magis

trature & dans la Robe.

La plufpafr des chofes qui

arrivent, fcmblent fe regler

par le hazard , tant elles (c

Font par des caufes éloignées

de ce qu'on auroit préveu'.

XJn Cavalier plein d'cfprir, &:

ayant mille belles qualitez,

fe |it aimer d'une jeune De»

' . | ; . V



b^mctiëj qui trouva éri^Jpi

tout ce qui pouvoit meriter

ïon choix. Elle dépendoit

d'un Pere un peu difficile à

gouveïner ,& qai eftant na

turellement avare , n'eftoit

pas d'humeur à fe reloudre

aifément à luy faire quelque

avance qui fuft aflez forte

pour diminuer fon revenu.

1} ne laiffoit pas de l'aimer

fort tendrement , & lors qu'il

eut feeu que le Cavalier luy

Épuchoit le cœur , comme^

avoit lieu d'eftre content de

fon bien , il ne voulut point

Jà chagriner, eh s'oppofant à

X «j



fa'pafïron , triai s tout ce qu'on?

put obtenir de luy ccofuît

qu'il ferçit 1rs frais de la No

ee, tant pour les h.ibirs* que

pour quelques nacublçjvjc^

qu'après fa mort> fa Filk par

tage! oit fa fuccedion avec fes

aurres enfans , qui cltoicnC

an nombre de croisa Le

Cavalier qui aimoit la BeHc*

fc fuft refolu à la prendre pout

fes droits , fi clic euft voulu?,

y conTcntir , mais s cftant fla

tte qu'avec le temps Ces Amis

viendroient à bouc de fon

Pere , elle trouva à propos de

ne rien précipiter , & emp



céa fon Amant de fe relâchet

furies propofitions qu'il avoit

faités.: Son panchant cftoity

pour ladépenfe> & clic voyoit

qu'aVec le fcul bien, du Cava

lier, on auroit peine à fournir

à celle que fon inclination là

portoit à faire. Ainfi les cho

ies furent ttaifnées en lon

gueur , & ii fepalTa deux ou

crois mois fôns que l'on fon-

geair, à rien conclurre. Pen

dant ce temps , le Cavalier

s'eftant rencontre avec des

Dames auprès de quibrilloit

on Marquis par beaucoup de

choies dites hardiment) mais

X fiij



avec peu de bon fens, s'avifa

de l'entreprendre, & le pou(Ta

d'une maniere fi Vive, qu'il

en demeura déconcerté. l&

hazard voulut que s'/sftanfr

trouvez enfemble en d'auwç*

vifites, le Marquis fut encore

pou fie par le Cavalier qui bat-

toit à froid,, & qui; fçJeyoH;

admirablement une fottifc ,

fans pourtant rien dire de def-

obligeant Ce fut un fecond

outrage. qu il ne put luy par?

donner< Il refolut d'en, tiret

vangeanee à quelque prix que

ce fuft, & ayant appris l'a

mour que le Cavalier avoic



pèti&h Belle ; & qu'il cftoft

prell de I'époufer , il fe mft

en tefte de luy ôter fa Mai*

ftrelTe , en allant la demander

pour luy àfon Pere. Il eftoit

extrêmement riche , & d'une

nàilTance fort confiderable.»

Ainfi il ne douta point qu'en

ih déclarant il ne fuft tres-

bien receu. La chofe arriva

comme il l'avoit efperc. L«

Pcre trouva dans ce party des

avantages fi grands pour fa

FMle , que craignant de rebu

ter le Marquis . s'il le traitôit

comme il avoit fait le Cava

lier, il convint de luy don.



rrer une Terré de quatre mitïéf

livres de rente. Le Niarquis de

Ton cofté le laifla le maiftre

des articles duConcrat &Voui

jugez bien quil n'oublia patf

les interetts de fa Fille; 44

ehofe efioit arreftée quand

elle en eut le premier avisv

Les afTurances qu'elle avoic

données au Cavalier jointe*

aux fentimens de Ton cœur,

qui luy eltoient favorables,

la jetterent dans un embaras

terrible, mais enfin l'ambition

l'emporta , & comme la vo

lonte de fon Pereluy fervoie

d'exeufe, après avoir effuyi



quelques Reproches, clie fceiit

fi.bien lqy faire entendre rap

fon, qu'il fur contraint d'a

vouer qu'il l'aimeroit peu,,

s'il luy faifoit perdre une fi

ftaute fortune. Il eut mcfme

ladiferetion de loy cacher le

peu d'eftime qu'il avoir pour

le Marquis , & prit congé

d'elle pour aller faire un voya

ge de deux ou trois mois, afin

de s'épargner le chagrin d'e^-

ftre le témoin d'un mariage

qui le privoit de ce qu'il ai-

moit le plus. Il fe fit en peu

de jours , & la Belle à qui le

Marquis n'épargna rien pour



la mettre dans l'éclat eu elle

fobhaitoit d'eftre , apres%f |

aï,oir fait faire beaucoup de

dépenfes inutiles, ufa du pou

voir qu'elle avoit fur luy pour

en obtenir encore une Croî^'

4c Diamans. Elle luy en fit

de telles inftrances qu'il fut

obligé de la promettre , fie

comme elle eftoit fort impa

tiente dans tous fes defïrs , un

mois qu'il différa à lafatisfairc

lgy jirut un Siecle. Enfin

pour luy mettre i'efprit en fe-*

pps , & fe délivrer de fe* im-

porçunitez , il la mena chez

ojnq qu fix Joiiaillicrs qui ne



luy, monftrerent rien oè il*m

trouvaft des defauts confide-

Câbles. L'un d'eux luy dit que

s'il vouloir attendre dix ou

tfo^Çr jours il acheveroit dé

mtaxe en œuvre des Diamans

forts nets & fort bien chôifis,

& qu'il feroit content de liai

Croix , mais qu'il la vendroit

cinq cens Louis , (ans en pou

voir rien rabattre. Le Marquis

ne témoigna aucun empreffe^

ment de la voir à came du

prix , mais la Dame le pria de

la vouloir apporter chez elle,}

& pendant ce temps fes car*-

jxûes redoublées, difpofercnt



ie Marquis à luy faîrè ,<É prç.

ifent.. Le Jouaillicr vint , ^

Croix fut trouuvée toute

charmante t & on luy compta

les cinq cens Louis en prefen-

cc de deux ou trois Femmes

que le hazard avoir amenées

chez elie. Sa joye lut grands

de Te voir parée d'un fi beau

Bijou , & cette nouvelle mar

que d'amour que luy avoit

donnée fon Mary , l'obligea à

prendre de luy tous les foins

poflibles dans une fafcheufê

maladie dont il fut furpns peu

de jours apréf. Les Medecin*

n'y purent trouver aucun ro
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«aede , & quand ils luy eurent

4,i t qu'il dcroie fongcr à fe$

affaires, il pria la Dame, Ci elle

vouloic qu'il mourult con

tent, de ne luy pas refuferune

chofe qu'il vouloic luy de

mander. La douleur fauffe ou

yeritable qui fournie toujours

des larmes aux Femm:s dans

ces forces d'occafions , luy en

fie vcrler en abondance , &

ce ne fut qu'en pouvant mille

fanglots qu'elle l'apura qu'il

obumdroïc coût. Alors il ex

pliqua fa priere qui fc reduifit

à la Promefle quM exigea

d'elle , de n'éppufcr point le



JCayaliçr. il la rcïtera plufieurs

fois , tant cette affaire Iuy tei

noit au cœur, & ce furent les

.dernieres paroles qu'il pût

prononcer. Sa mort luy fît

pouffer tous les cris qui fojjà

ordinaires dans la perte d'un

Mary. Elle pleura, s affligea,

& dit à tous ceux qui lu y. par

lerent de fe refigner à la vo*

lonté de Dieu, que rien ne

lèroit jamais capable de la

confoler, -mais auiTi.toft quV

elle eût eu le temps de fe re

cueillir allez pour faire refle

xion qu'elle demeurait une

riche Veuve , . elle' trouva à



propos d'eftre moderée dans

fa'dôùleûr , & fe rendit aux

cbnferls de fes Amies qui Étfe

furent point d'avis qu'elle fe

îîàftafi le tetnt, en continuant

de pleùfer un Mort qu'elle ine

pouvoit reflufciter. Le Cav-

Vâlier à qui 6h manda cèttc

rîouvelle,revint promptement

fuy faire fes complimensi Elle

lés receut comme d'un Artif

qu'elle fçavoit qui l'aimoic

toujours y de le pria de la voit

fort rarement pour fermer la

Bouche à la medifanee. Il crut

qu'il ne luy déplaiïoit pas s'il

fe difpenfdit de luy obeïr , 6c
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©'ayant pû s'empefchcr en *

4am*es vifites 4e luy expli*

cpet les fentimens de Ton

çoeur > elie l'arrefta.en luy

apprenant ce que fon Mary

t?avoit engagée à luy promet

tre. Le Cavalier furpris de

çet incident , luy demanda fi

elle avoit oubUé qu'il n'avoit

tenu qu'à elle qu'il ne l'euft

épousée fans aucun bien , &

s-'il eftôit jufte qu'après s'eftre

arraché à luy< aveline pour la

Jaiflcr en cftac de jouir de fa

fortune , elle ne fuft point

touchée de ce qu'il avoir

fouiFert , quand clic cftoit



GALANT,

«n pouvoir de difpofer d'elle*

mcfme. La Dame luy répon

dit quelle fe fentoie le mef

me cœur , mais que tant de

monde avoit ouy la priere

que {©n Mary ta y avoit faite

€à mourant que ce feroit

{'bfFenocr dans le rombeau,

& s'expofer à la raillerie pu-

bliqueyquc.de n'executer pas

fa derniere volonté. Il tâcha

en vain de faire parler l'A

mour , la Dame n'écouta rien,

& d'autres converfations qu'il

eut avec elle fur cette mefme

matière , ne la purent obligor

à changer de fentimenL Ce

Y ij
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,pendant il arriva une choie

,qui produifit un effet bizarres

que le dépit de là Dame ren

dit heureux pour l'un & pour

l'autre. Une de Tes meilleures

A mies qui devoit i aller au

J&al , Iuy vint , emprunter {h

Croix, & comme ' $11$ .;$g|

loiioit la beauté , un Orfèvre;

qui cftoit prefent^ & qui a|h,

portoit de petits flambeaux

de Cabiner qu'on luy avok

commandez , prit cette Croix

qu'il entendoit tant vanter ,

& aprés l'avoir xxaminée , il

dit que le travail en , eftok

fort beau, & que fi on y avo«



employé de bons Diamans^

dle^audtoit t'oot au moins

deux mille écus Lat)ameluy

répondit qu'il falloit que les

faux Diamans fuflfcnt bien

dierrvpu is qu'o,n avoii payé

de ceux qu'il voyoit cinq cens"

Louis d'or en fa prefence,

L'Orfèvre perfifta à dire fi

affirmativement , & d'un fi

grand ferieux que tous ces

Diamans eftoient faux, qu'

elle commença, à s'étonner.

Il fallut pourtant pour la

convaincre envoyer cherche!

deux ou trois autres Orfévresj

qui ne luy laifferent aucun
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doute qu'elle n'cuftefté trom

pée. Elle alla fur l'heure chez

le Joùaiitier qui avoit vendu

la Croix , & ne l'ayant point

trouvé , elle demanda fa Fem

me , qui fe connoiflant en

Piamans , foucînt que fon

Mary ne pouvoit avoir vendu

cette Croix pour bonne. La-

Dame qui ne fe put contenta

parce qu'elle avoit tfté- té*

moin de l'argent donné , dit

que c'eftoit un fripon & un

voleur , & que s'il neluy rap-

portoit les cinq cens Louis

qu'il avoit teceus , il enten-

droit parler d'elle d'une ma-
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niere qui aflurément ne luy

plairoit pas. Le Joùailliçr de

retour, ayant fçeu; la Scene

qui s'eftoit jouée t dit qu'il

êcoit fefolu d'attendre qu'on

le pouflaft, & qu'il cftoit jufte

que l'éclat qu'on avoit fait,

fuft reparé par un autre éclat.

Le lendemain on vint luy fai

re un menage,, pour l'obligea

d'aJkr .voir la Dame , & il ré-*

pondit, qu'après les injures qui

iuy eftoient écrupées, il ne

pari croit qpe dans les formes

fur fon acçufaiion. Deux jours

apres il luy fut lignifie paç

un exploit de Sergent ? qu'il
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cuftà venir fe défendre fur î»

£roix de Diamans. Il parojt

devant le Juge , & non feule

ment il tomba d'accord qu'ils

cftoient faux , mais il avoua

qu'il avoit rouché la fom.mjp

qu'on luy demandoit. La Da

me commençoit à s'applau*-

dir d'avoir gain entier de cau-

fe , lors qu'il fit voir un BiUcc

de la main defon Mary , por

tant que quoy quclejoùail-

lier euft receu de luy cinq

cens Louis d'or pour cette

Croix devant deux ou trots

témoins, la verité cftoit qu'il

les luy avoit rendus, & avoit



efté feulement payé cfes faux'

Diamans , fuivant le" prix^

dont ils eftoient convenus.

La Dame fut au dcfefpoir Je'

cette avanture , qui ayant,

fort éclaté, parce qu'elle, a voit*

conté la chofe à tous fës À mis/

fît connoiftre à tout le moride.'

Ta tromperie qu'on luy avôlt1

faite. Elle ne la put pardon

ner à fon Mary , & pour s'en*

vanger , elle protefta qu'elfe1

fe tenoit dégagée de la parole1

qu'il avoir voulu qu'elle luy'

donnaft de ne point époufer*

le Cavalier On luy remontra

que les chofes qu'on promet-



toit aux Mourans devoient

eftre inviolables , & que le

Marquis pouvoit forfclr =b*l?

tdmbeau pour luy venir faîri

des reproches de Ton infide

lité. Bile répondit qu'elle :tV

toit Femme à ne pas s'épôu-

vanter ; que s'il s'avifoit de

luy apparoiftre pour luy dire

ee qu'il auroit fur le coeur,

elle fçavoit ce qu'elle avoir à

répondre , & que quand ce ne

feroit que par curibfuê , elic

îioiïeroit volontiers converfat

tionavec WMort. Il f zïbk

environ dix mois qu'elle ê toit

Veuve , & fans vouloir écou

ter perfonne, lors que l'année



«te

de Xpifl^uil fut expirée,, cl,^

&d#nna:au Cavalier i à qui

douaire, & la jouilTance de la

Terre que fon Pere luy avoir

cedée en la mariant avec le;

Marquis. tcnnyA ;ioJ

Les grandes Nouvelles qui

cempliuent mes Lettres de

puis quelque temps, rn'ont

çmpefçhé d^^vous^kÇt que,

Mr le Boults a efté receu

Confeiller au Parlement de

Paris. Il y a prés de deux mois

qi^e cette reception Àvf%oîi

fut diftribué aufl} tpft en la

Xroiiiéme des Enqueftes dor|C

,j; -, ..... .
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cft forty depuis peu ÎVÎ* Iç'

Boults de Cha.umor\, :poiir

monter à la Grand' Chambre.

€e jeune Confeillcr cft Fils

Unique de Mrlc Boults ,Mai-

ftre des Requeftcs. Madame

faMcrc eft Fille de feu Mr le

Prciîdent Charreton , qui s'eft

acquis tant d'eftime dans 1er

Parlement. Je vous ay parlé

déja pluficurs fois de ces deux

JFamilles, & vous fçavez que

celle des le Boults cil une des

plus piaffantes de la Robe,

comme celle de Charreton en

cft une des plus anciennes. Mr,

le Boults qui vient d'eftr» re>



^eu; Confcillcr , effort bien

tait de fa perfonne ,. a beau

coup d'efprit , & tout ce qu'il

fait donne lieu de croire qu'il

marchera dignement fur les

traces de Mr le Prciident

Charrcton , fon Grand pere.

Mr le Comte d'Eftrades a

époufé depuis peu Mademoi

selle le Normand, Le nom

d Ëftrades eft fi fameux, & fi

connu , cjue je ne pourrois

vous en rien dire que vous

ne fceuffiez,.

M1 de Surlatbe, Colonel

,d'un Regiment Etranger, &

Brigadier desArmées du Roy,

£ iij



Ccitun homme; tees- bien

fait , & qui s'eft acquis beau

coup de reputation dans le

fervice. Mademd'ifelfè' '^jde

Saintc Maure eit Soeur de M

le Marquis de Sainte Maure ,

l'un des Menins de Monfei-

gneur ,& Niece de feu MR^e

Duc de Montauficr > mais

quoy qu'elle foit Fort confi-

derable par fa nauTance, elle

^ eft encore plus par fa beauté

c£ par Ion me rite.

Madame la DuchelTc de

Humides eftaccouchée.Vous



fçatrrcst \Je;qrfd Enfarït en

Tant ce Madrigal., r

'^a- %foc jeune Duchrfe

tlï/Q p0ur qUi tout s'interej/e j* --^

Vient * dit-on , d'accoucher*'

0> De quoj? c'eft d'une Fille,

^u importe, &pourquoy j'en fâcher

Dans tArfenal , dans la BajliUe f

ne fuis le dijfimuler ,

La douleur en' ejt fort legere. ', 1

Qu'elle ait la beauté de fa Mere,

MT le Comte de Provane ,

Député du Senat de Nice,

? .çut cci derniers jours audien

ce de Sa Ivfajefté , & il luy fie

en Italien le compliment que

vous allez lire.

Z nij
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\; sire,

A piedi di V. M, ajlaquale

refiarebbe dovuto il VajfiaUag-

gw dell' Univerfio intiero , reco

tutti quelli atteflati di fiotto-

mijfione e di fiedelta , che in par-

coïare puo rejlar in obligp di iri-

butarîe il fiuo Senato refidente

nellafiottomejfiafiua Cttta drJVr^-

,%a , Senato che perdignatione jff

V. M. fi tro"va laficiatofiupremo

quai era , e Citta* che havendo

ricevuto dalla Vittçria il nome 9

non ha mai pih triomfiatOi che

qpandpse data per vinta alla

fy.V. non sç fie à cio pià af-

trctta , . o dai timore delie armi



Jue fempre vittoriofe , o dall"

amore , che anche i Sudditi di

Prencipi nemici b jlran'teri non

pojjono che tributare ail* eroiche

/virtu àel più grande , V del pju

auguflo di tutti i Pottntati ; $e-

nato e Città in fiommay che hatt-

no non folo moti*vo di ccnfb(arfit

ma di glotiarfi d'cfjer pijjati dal

dominio di Prencipi che fempre

fberimentarono buoni , fotto

tottimo de Reggi j & il majjlmo

de M.onarchi. Ver tanto , ftcuro

che ail' ombra di fi fetice e defi-

derabîle dominiogoderanno l'uno

' e l'altra un Jecolo d'oro 3 non ml

rejîa che à nome del Juo Senatq

ftr eut ptrlo , prottflare alla .
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M. V. elegnijjimo fîgliQ e fie-

ceffore di cbi bebbe* e mento il

Jo'pranome di giujlo , che .neïla

adminijlratione delia giujtitia

procurera con ogni maggior %elo

& applicationepofjihile, di meri-

tare\ilp*ffr<*ggio delia fyÀtWA

approvationt, cjT* ài non contr/t-

venire alla regula pin infalïbile

che vi fît di ben oprare >: con

prender per norma le pte Jem~

gre giufltflime operationi.

Vous voyez , Madame , que

"les nouveaux Sujets de Sa

Majefté, quelque douce do

mination qu'ils ayent éprou

vée fous leurs premiers Mai-

lires , proteftent qu'ils n'ont



pas Teulcment fujet de fe con

soler l mais encore de fc glo-

ïîfier dé fe voir fous l'obeif-

fance du meilleur & du plus

grand de tous les Monarques,

& que Nice, cjuoy qu'elle' ait

.*ïiceu fon nom de laVittoi-

're,parce qu'en effet Nice eft on

' mot Grec qui lignifie Vitfoire,

't^ice dis-je, declare qu'elle

croit n'avoir jamais remporté

un plus grand triomphe, qu'

en fe confelîant vaincue par

le Roy. Mr le Comte de Pro

varie ayant finy Tes protefta-

tionsdefoumifïîon& de fide

lité de la parc du Senat , Sa
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Majeftéluy demanda s'il fça~

voit parler François j à quoy

il téjporidit ; Ouy .J Sire /ip

parle François avec un cœur

bim françois, croyant que le

Roy luy demandoic fifa fou«

\miflion cftoit fincerc.

Vous devez avoir appris par

les Nouvelles publiques , que

le S' Jean Ashcon ayant efté

arrefté avec Milord Prefton^

xîans un B.iftiment où ils s'e-

ftoient mis pour paffer en

France, fut executé à mort

au commencement de Février

dernier , & qu'il mourut avec

Une grande fermeté, protc
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fiaflt qu'il avoit la fatisfa&iori

de n'avoir aucun crime a fç

reprocher , & d'avoir reglé

toutes fcs actions de telle for

te, qu'on n'y pouvoic rien

trouver qui ne fuft conforme

à fon devoir, aux Loix du

Royaume , & à Ces fermens*

La crainte qu'il. eut qu'eftant

au lieu du fupplice on ne luy

permift pas de parler aufîî

longtemps qu'il euft pû lç

fouhaiter,fut caufe qu'il don

na au Sherif un écrit qu'il a.?

voit drelTé pour efrrc public

après fa mort. On l'a fup*

primé autant qu'on à pu en



Angleterre . Cependant il en

a couru quelques copies , Se

il a efté traduit en ces termes

en noftre Langue, y.' ; '

VJLOnfieur le Sherif

Apres avoir obfervê que la

coutume defaire des difeours fur

le lieu de l'execution , n'eftofc

tas toujours fuivie des fuccés

qu'on s'en efloit promis, , ejlimant

qu'il valoit beaucoup mieux cm~

ployer mes derniers momens en

devotion , pour me difpofer à U

Sainte Communion de môn DieUi

fay prepare ce Papier pour k le



mettre entre vos mains , aj

*vous le fajfie^ imprimer c

blier après ma mort 3 parce que

fivous ne le faites pas j j'en ay

laif'e des Originaux a de mes

Amis qui prendront foin £exe-

euter en cela ma derniere vo

lonte , afin qu'il foit un témoin à

toute la Terret non feulement de

mon innocence- , mais encore de

mafoy f0 de ma croyancef

* ghtant à ma Religion* je pro*

tefie & declare que je meurs pav

la «race de "Dieu dt

n
V
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laquelle n ayant jamais douté de

mon falut parles mérites de mon

Sauveur , je me fuis toujours

cru heureux. f0 en jemett. J'ay

reglé le cours de ma vie & de

mes allions jur le principe de ja

doctrine , autrefois fi ejltmée ,

prefentemtnt dans un fi grand

mépris. Je me ju'is cru par ma

religion indijpenjablement obligé

de çonfiderer mon legitime Prince

& Souverain , quelques maxi

mes qu'il ait pratiquées ft) queU

qiies principes qu'il puifie avoir

euss, comme le vice-Rcgent de.

Dieu, t duquel il a receu tout

fan pouvoir^ qui n'es! comp~
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, tahle qu'à luy feul ; & ayant

toujours tfie fortement perfuadê

que cejlàit agir centre les Loixde

Dieù,dc l'Eglife & de ce Royau

me 3 cjue de prendre [es Armes

contre luy3 quand mefme il feroit

coupable de mawvaife adminis

tration , ou fur quelque autre

pretexte que ce puiffe e flre, je

meurs aujourd'huy ' dans cette

croyance , & je <vcux que toute

la Terre en fbit informée.

Mais comrr.e j'ay encore des

obligations ttlttt particulieres au

Roy mon maiflret duquel j'ay

receu plusieurs faveurs fgnalées

fendantfi^e années que fay eu

May 165)1. A a



Jfc ™A , .

l'honneur de le fernir, la recon

'poijfance , (i>erf# g«i n'cfl guere

en elîime presentement ) ' me

commandait aujji bien que mon

devoir & ma religion t de luy

rendre tous les fermées dont je

pouvoss ejtre capable.

Lors que fay fait aujjt les

conjîderations que nous ejlions fh

Sujets, que nous avions Jotem-

rieïlement reconnu ~ tobeijjance

que nous luy devions, que nous

lavions confirmée par desfer

ment d

laquelle Sa Majejlê avoit èj

traitee après Arrives du Princt



- *'

d'Orange , fpi/ cr«f tfe , Jeuère,

*4&"£.'Je ïofe dire , injufic ,

qtttJoutes les nouvelles metodes

de rétablir la Nation navount

fervy jufyues a prejent quà U

\ rendre plus miferable , pluspau-

3 * vre & plus expofée aux Ennemis

Etrangers, £<r que la Religion

que no.us avions cru preferver

ifioit prefentement en plus trand

danqer à elire detruite t\U aupa-

ravand j ay creu que la metueure

~& M fjta yé«rf ifoye pour pre

venir Us maux & les malheurs

.frejls de' tomber Jur nou'$ , $r

pour fauve r la Nation d'une

totale dejîruélwn , eSîoit, âè. ràp

Aa ij
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Relier. nofîre Souverain , qui

.çgmme un bon Pere de la patrie,

tnatgrê tous le/s mauvais traite*

mens cfu'on luy a faits les

injmei cpiilafoujfertes* conferve

un amour ft) une tendreffe na

turelle pour fan Peuple, & >je

fuis fi éloigné de regretter la

perte de ma vie.t que fij'en avois

mille , \ aimerais mieux les fa-

jirifie* toutesf guede ccjfer de tra

vailler par toutes fortes de moyens

jnfte$,$ bonnefie s a l'avance-

.ruen^l 'Ume fi bç.nne.ÇtJ fi necef-

faire entreprife } (éf je confeille

&fuplie tous mes Compatriotes,

4? penfer ferieufement À leurs



GALANT. a%

devoirs , 0* de retourner à leur

obeiffance • avant que lesfeveres

Jugemens de Dieu les previen

nent pour leur parjure dp leur

rebellion. Mah certainement le

bien .{0 l'interejl de la Nation

feparé de toute autre confédera

tion , les convaincra dans peu de

la necejfïté de le faire,

i dprés avoir ainft franche*

ment declaré mes principes i je

fçay cjue l'on /(pondra cjue j'ay

açyfelon eux * & confequem-

mintque jefuisç prefcnt condam

né avec juftice ; mais en avouant

mefine le prejugé, ie nieformelle

ment la confequencc) car quelques
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; inclinations que taye tues # &

quelques allions que taye iamais

faites , ie declare neanmoins que

te fuis innocent. Le fait efl ce

pendant qu'on na pas laiffé de

me condamner a mort. J*en ap

pelle aux Juges mefmes , poiïrdi-

te fi dans mon iugcment ils ont

tu la moindre preuve que i'ayt

tu la conneiffance d'un feul Ât-

ttcle contenu dans les Papiers*

mats lesjuges ont creu avoir des

prefomptions fujfifantes pour me

declarer coupable* quoy que l'on

. m ait ajjure que te Juis U pre

mier qui ait iamaii été condamné

pour crime de haute trahifon fur
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des prefomptions toutes nues f0

fur defmpla foupçons* {$r le tout

contre l'opinion de MilordCckes,

& autres eminens Dcfleurs de

laLoy. La parfaite eonnoijfance

que faiots de mon innocence ,

quant aux accufations & char

ges portées contre moy , fut

ce qui m 'arriva d'une telle af-

feurance , que lofay bien ha-

^arder 'ma i'ie fur le Jugement

des dowçe premiersJuu!^ qu'on

me dejiina, fans en reçufer un

feul i mais tjuoy que fage de

iufles raifons de plaintes pour les

charges Jeveres données contre

woj par les Juges t & pour les
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mauvais traitement , que t

ftceils i fans 'vouloir faire

mention des manieres vio±

lentes dont on m*a traité , dès

rufes dont on s*efl fejrvy pour

éloigner des perfonnes capables

c^ue javois choifes pour veiller

a mes intereBs , & du refus que

l'on m'a fait de donner copie des

charges & informations contre

moy ; malçré tout cela , comme

lefpere pardon miftricorde de

Dieu , par la mefme raifon je le

prie de tout mon cœur quil leur

pardonne , & je leur pardonne

aujji comme à tous mes ennemis

à tout le monde^même auxjur

> rez
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teX i W*i pour me detruire ont

exposé leurs ames d'une maniere

Jt épouvantable &f contraire à

la juftice. Mais que la volonté

dt Dieu foit accomplie. .Je mje

remets entierement entre v. les

mains de fa mifericorde , & je

merepofe furies merites de mon

divin Sauveur. Je me iettt &

m'abandonne entre fe s mains j

comme entre les mains de mon

Createur , dont la parole ejl im-

muable *fé) dans le Çein duquel

i'efpere i'attens ma nfum-

clion. , ,

Benijfe^* protege^&r fortifie.^,

,0 Seigneur Die», mon bon Roy

May 1691. Bb
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&gracieux Adaiftre. Faites que

dans fin temps, la vertu% la bonté

4? l'innocence de .^&*p«.i#p

AfAifireffetfajjent rougir tousfis

ennemis* & impofint fîlcnce

aux noires calomnies.xiktltâSZ

cette Princeje & cette Nation

heureufis d<ifnf le Prince de Gal

les* lequel par des preuves ,in~

contejiablts & indubitables M

fçay ejîre fan Fils. Rêtablijfe%-

les tous deux dans leurs iujles

droits , lors que vofire divine

Providence le iugera à propos.,

d'une maniere & fur un .fonder

ment qu'ils puijjent établir £r

foutenir l'Bglife Anglicane t



«I la faite refleurir , nombfont les

jli .ftélriffum quelle a meuifatàt.

M p«i />ar /ex prevarications

a de fes Enfans. Pardonne^ par-

\ donnent o Seigneur , à /e«* mes

i Èhnemis i benijfex. mes Amis;

' f°JeK h fupport île ma chere

f Epoufe affligée $r de mespauvres

t ieunes Enfans. Soye^, Seigneur',

j l'Epoux de l'une , le Vert des

, -autres. Tour l'amour d'euxfeu-

) lement tauroisfouhajté de vivre

1 encore ; mais pardowne^moy ce

foubait , o mon Dieu , rjr rerr-

i v*x mo* àmedansvofln OUire

r eternelle. Amen. Signé, Jean

\ ASHTON. ,tt »\UÔ\



MERCURE

fous les Livres dont laie*

cture donne du plaifir , rie

font pas toujours au (fi utiles

.qu'ils font agréables. C'eftce

qui doit faire eftimer celuy

qui paroift depuis peu fous

le titre Des defrlres dujw,

puis qu'il eft aufli profitable

que cliver tilTant. On y voit

les malheurs que te Jeu caufe

parmy les Princes , les Eccle-

iiaftiques, les Courtifans , les

Gens de guerre , les Magif-

trats , les Femmes , les jeunes

gens, &les Vieillards, &£es

defoidres font prouvez par

des exemples des mahvUts



h arrivez pour le Jeu à toutes ces

forces de peifonnes. Ainfi

4%n peut dire que ce Livre

eft compofé d'une infinité de

petites hiftoires qui divertif-

fent en inftruifants& qui don

nent' de l'hoircur pour une

paflion fi condamnable. Il fc

vend chez le Sr Michalec ,

Imprimeur du Roy rue Saint

Jdcquef , à l'Irnsge S. Paul.

On le trouve au In chez le Sr

Guerout. , >

' Après vous avoir parlé plu-

fîeurs fois de la Loterie .de

Mr Thuret , il cft jufte que

je vous apprenne qui font

Bbiij



ceœtfljtR}7 la fortune a favc£

rlfei. ^ô^^lf^cjtfèïH^ferfii

la Lifte des noms que je vous

erivwye* des effets de fabiza*£">

rèrië ordinaire, puis (jâf^fc

plufpart de ceux qui ont eu

des Lots , n'avoient que tres-

peu de Billets, & que tel a

gagné plus de deux mille 11-^

vres pour trois Billets^ lo**'

<#tè cejlx (Ju^^oîënt^flnl^

aËtrV ou trois cens, n'en* èfk.

e¥|ucun de noir. " "',>*& yàm

af} îiôt/^^W^Evêque^'d^

WfBlmt une Pendule ahréf#0

titions fur fon pied en manie-

rc de fcabelon , dans lequel il

sjà ci d



y a un Barometre marquant

les dirTcren^changemens des

temps Qitm Cadran, le tout

enfjcby dornemens de bron

ze doré. SaBoiftce cftoit (bus

fan nom de 15. Billets , nume^.

*^iflP8jKO n <" ; j i:*b

z. Lot> à Mr de la Doiiye ,

Receveur des Decimes àSen-

lis, une Pendule à feconde

fonnant les quarrs , fur fon

f*ed en forme de fcabelon.en.4,

richy d'omemens de Bronze.,

doré, SaBoete cftoit fous fon

nom dx trois Billets, numéro~.

3, Lot, à Madame

Bb iiij
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Sel chez Mr Paillot Secretaitc

du Roy , une Bague de Dia

mant blanc, fous lcnog>?4f

l'Hermine , 6. billets n°. n.70.

,«'' 4. Lot , à Madame Tau-

nier , une Pendule à feconde à

repetitions dans une boëtc,&

fur un pied d'Ebene , garnis

d'ornemens de Bronze doré ,

fous le nom de Timbale ,53.

Billets , rv°. , s i^f Ihi

j. Loc , à Mademoifellc

Mcncftrel une Bague de Dia-

mans couleur de rofe, fousfoft

nom, j billets, n°. 2851^, °a

6. Lot , 1/. & 37. à S- A R.

Monfieur , une Bague de Pia



B mans^uneBarieredeDiamans*

1 & une Montre à boëte d'or ,

fous le nom de Monfieur, zzj.

billets, n°.zz6.

i " 7. Lot , à Mr Guiné d'Ar-",

rellcS)Conreillerau Parlement,

une Pendule Tonnante allant

fix Semaines , fous le nom de

Mathias , 7. Billets ,,n°. 878.

-£8. Lot, àMr Hennin Con-

feillerau Parlement, une Pen

dule allant quinze jours, fur

une Confole dorée , fous le

nom de la Bonne 1 3 billets,

n°. izS*; '- r.niort

p. Lot , à Madame la Lieu-

tenante Civile, une Pendule



à quarts & repetitions , foui

Ion nom , 9. billets , n°. it 48.

10. Lot, à Madame delà Bo-

nardicre , chez Madarrïfc' là'

Marquife de Beiivron/ une

Pendule àreperilidfifif/fô>yfi9

confole dorée, fodftU ttôttïdu

Compere , 5. billets , n°i 18^4.

h. Lot , à Monfîeur le Duc

de Chartre une Pendule por

tative àquarrs & à repetitions,

fous fon nom 1$. billets , taP.

22.1. 'OST

11. Lot,àMrCoureinMa$tre

des Requeftcs,une Pendule,

à quinze jours fur une confo

le de marqueterie, fous le nom



\ de Sans-repos, 7. billets, n\

I °a < ndU - 1 mon nol

if àMrDofmont,

, Eftuyer de Madame de SeU

, gnelay, une Pendule à un*

I «sois fonnante , tous Ton nom»

quatre billets , n9. i;oo.

14. Lot , à Madame la Mar-

quife de Givry , une Montre

fonnante à boëte d'or à pen

dule , fous le nom de M'

d'Heauville 13. billets, n°.

710.

xd. Loi, â Mr Langlois,

Precepteer de Mr l'Abbé

d'Auvergne , un eftuy de po

che remply de neufpièces gâr*
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nies d'or , fous le nom de Pat

te de Loup , 3 bill. n°. zooo.

\ tôt , ; àg, .uijfi^ç^fçu^

Ci. Pcrfonnes , une Croix de

diamans avec Ton coulant,

Cous le nom de Manott^^vA

ge, i%..bill.erSj. - ob

îS.Lot, àMidemoifelledu

Pin,Ghez Madame la Marquifc

deGivry, une Pendule mar

quant le quantième du mois

fous fon nom , 3, bill, n. 9$ 6.

. 19. Lot 1 à Mr Croquoifon,

Arcliitc&e , une Montre à

Pendule à boëte d'or , £qus

le nom de PEfpcrance , 3. bil

lets, n. 1^7,



10. Lot , à Mr de Gourvilfè",

i une Montre d'or à pendule ,

fous Ton nom > 15 bil. n. 788.

11. Lot, à Mr de la Terricre,

une Montre à boëce d'or à

Pendule , fous le nom de Jean

de Lignon, 7. billets n. 884-

ii. Lot ,à M1 Adam de chez

ML le Duc de Chcvrcufc une

Montre d'or à Pendule, fous

le nom deMais, 7.b1H. n. 1358.

13. Lot , à Madame U Com-

teffe de Nancret, une paire de

boucles d'oreilles de diamans,

fous le nom de Madame de

Mortemart , 11. billicts n. 131

14 Lot, à un Laquais de Mc



foùs'fë" nom ifë'jeafl'nibijï.

wiets , n. <'^m<J

a* Lot, iW^+cffe,

une paire de boutons de dia-

mans, fous le nom de Marian

ne, 6. billets, n.^n

z6. Lot, à Madc

Benier, une Montre d'o

Pendule, fous le nom à*

riette deMeaux,.?. bitteis^.

«IO. \ * ! mltlQ

zy. Lot, à Mr l'Abbè du

iTron, une Bague de diilS

fous le nom de la Guinaba

IL billets, n. 713.

*'& Lot, à Madcmoifclle



Htbert, une Montre d or à

Pendule , fous fon nom ,

billets , n. 1947.

30 Lot, à Mr l'Abbé Gpuf-

fault, cy devant Confeilïer au

Parlement , une Montre d'or

à Pendule, fous fon nom j.

billets n. ziS8.

; |i. Lot, à Mr le Marquis de

Château-neuf , une boucle de

diamans,fous fon nom, zj.

billets, n. 313.

31. Lot , à M1 de Berque-

gny , uneboucle de diamans ,

fous le nom des trois Rois,

6. billets, n. i}6/.

, ^ Lot, à Mr Chauvin de



tre fonnante à boetc d'or, fous

le nom de Alpinfdice del te in

fo ng: billets n. t. of

34. Lot, à Mc Cafliny de

. , l'Academie des Sciences , une

bague de diamans courtciiif^

rofc, fous le nom dc.Genevié-

ve de Laiftre, 7. billets , n.

HJ3- çï, * nus

ooucle de diamans, 3. billets.

36. Lot , à Mr de Bellou , une

Croix de Diamans Tous Ton

nom , 7. billets, n. tioç' Cy

3S. Lot , à Mr des Eflaits, une

35. Lot y à Mr Rodot, Ca-

dc Carabiniers , une

f



i Croix de Diamaris avec (on

j '*oulanri fous le nom de, Tout

i Wir , 3. billets , n. 1836.

40. & 49. Lot> à Madame de

la Clos, deux Montres à boë-

,>kk. iVlr; fous le nom de Char-

4fes*Chambellain., z6. billets,

41. Lot, à Mr de Marmande,

une Montre àboète d'or, fous

le nom de Geneviève \ trois

iâfiHets , n. 774. ' ; jf

' 42 Lot , à Mr Boutard une

pairede Boutons de Diamans1

fous le nom du Chevalier de

la Table ronde, u. billets /

May ifyi. Ce



43. Lot , à Mr Herbin , àheï

Mr le Roy dans le Temple,

Fous fon nom , une Coup© de

Vermeil dore couverte , i4

billets, n. 1510. :££rnsi(I

44. Lot , à un Laquais de Mr

le Marquis d'Effiat, ûheftgofi-

tre à boëte d'or, trois bille».

45. Lot, à M' de S.Nizicr*

duTouï> une Montre à boëte

d'or, & un Etuy garny d'iiric

cùeillcrc , d'une fourchette ôc

d'un couteau de Vermeil do

ré, fous lenom de S. Difvier-

<3rammont, trois bill. n.ikn.

*r~4*. Lot > à M1 Maffelin de la

Monnoye, une Montre à boc



| te d'or t fous le nom de ta

| belje Marthe , 3. bil. n. zpfç.

| ab^Xot,à Mr Lonvettfc çjqtp

W O&avc , une Bague; » 4e

Diamans , trois billets, .

I 50. & ja.. à Monfcigneur,unc

-Bague de Rubis 6c une Mon-

. tre à boetc d'or , 100. billets.

,. 53. Lot >à Mr Robert ,Con-

feiller au Patlcmeat , une

>Montre à boête d'or , fous le

nom de , Tout ait ha^rd , trois

billets ,n. 25M4. ... ^

54. Lot , à M* Gayot une

Montre à boete d'or , Tous le

nom de Coriolan, 7. billets,

Ce ij
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Lot, à Mr deLaiftre) ut*

Montre à boète d'or , trois

billets. .*^s . yoy

$6. Lot à Mr l'Abbé du Pfei,

une Montre à boete d'or ,

fous fon nom, trois bilie^us

j8. Lot , à MademoifèU$>&

Canchy )une Montre à boëtc

d'or, (bus Ton nom , 3 bill.

j5>. Lot, à Mr Prou, Scul

pteur du Roy , une Mbnwe à

boète d'or , fous le nom de

Marie JeanneProu ,3 billets.

H refte 4. Lots à diftnbuep.?^

5 On medonne une copie du

Compliment que Mr Char

pentier , Doyen de l'Acadc-

*.
~ *



,0ie Françoifc. avpiç prepare

j>pur le Roy , & jevopsj'.ea*

voye , afin de vpus ay<a£ceï

par là le plaifir que vq,us rece

vrez de cette letturc, le ieT

cueii que doit debiter le fieur

poignard 5 ne devant cftrcen

^ente que dans quelques jours*

S**

Fo/fre Majeflé revient vUfo-

rieufi d'une entreprife qui iette

la conjlernation parmy vos En

nemis, qui comUt< de ioye 'Vos,

fidelles Suiets, que M Nations

éloignées n apprendront qu'avec



bonnement , gratte la Poflerité

trouvera prefque incfoyaéfa

FmsparteZi Sire ï dévêtit A

temps , où rEcriture Sainte sdk

que tes Rois ont aecoutumé À'ai»

1er 4 la perre. VoM mftrtÇ

vos Atmèes en Cdmp>dgtéAétjfa

ta faifin la plus rude de toute

l'année ; mais vofkc prévoyance

fait naifire la fertilité dans tes

Deferts^ vos Soldats trouvent

de quoy fubfifler abondamment

dans les 'Terres des Ennemis , où

ils ont peine à fuhfifler eux-

mêmes. Tant de Prhttes com&

ren contre Vofhc friaieflè nefi

font ajfembïe^ que pour fuivrt



te Char de vojhe Triomphe* Lu

Multitude , le faftet la Dignité

4? çes Tefas couronnées 3 nom

firvi qu'a rendre vofire Conque-

fte plus eclatante. Tandis qu'ils

tiennent des Confeilsoù lajalou*

fa 4plus depart ope la Prudence,

VôtreMaiefiéattaque a leurveuë

la plus importante de leursPlaces,

Cf la foumet en moins de temps,

que d'autres n'en auroient con*

fumé aux préparatifs du Siege.

Tar là vous romfe^ toutes les

mesures qu'ils avoient prifest &

vous les mettes hors d'efiat d'en

prendre de nouvelles. Dans ce,

dejhrdfe universel de leurs ajfai?



3*2, MB]

W',' fr'opopn

dont ils apprehendent

.èeluy qui préfide à leurs delibj-

* rations , oie s'approcbervmt

foudre vangeur i «/o»f */ redoute

la iuftice.. Ce riefi point , 5/rr ,

l'Hiftoire qu'ilfaut chetWer

un evenement pareil à celuy-ty.

Un quel fiecle , en quelle partie

du Monde trou vera-t- on un

Roy qui. ait foutenu luy feul

l'effort de tous les autres Poten

tats , qui les ait vaincu^ non

p0Ïnt feparément , mais tous, en-

femble & dans, leur propre

Pays ? Je m'imagine voir le

ftip'iter d'Homcre, contre qui tous

ï™ ' les
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les autres Dieux fe font mis \

pour troubler (a tranquillité'j'dè

fon Empire. Après leur avoir re-

proche la vanité de leur dejfein i

il leur .fait voir par experience

que fa force ejïinébranlable , &*

tandis qu'ils tirent contre luy ï

pour donner quelque fccoujje 4

L'immobilité de fon Tronô iMcj

enleve tous avec Je. globale U'

terre (y de la mer * tant il eft

vrajy que -la fupréme , vertu n'a

rien à redouter du nombte\foftre

moderation , Sire , ne s'offfifera.

point * fi je le compare à celuy

que toute l*Antiquité a reconnu

pour le fouvera n des Dieux\& >

May 1691. Dd
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£ je compare aux autres Divini»

tti^ tant de Puijjances units

contre la voftre. Le Jangage du

W&yD'rtu que mus adorons , *jf

devant qui Vofce Afajeflé fe

ptqflerne tous les jour* , ne

tefufe point ce titre aux Rois

qu'il 4 établis fut U terre , Je

l'ay dit , vous eftes des Dieux,

& les Enfans du Tres haut.

Ç'ffl ainfi que s'explique l'Ora~

eje Eternelt $f e'ejl ce qui m'a

donnéla likerté d'appliquer cette

Image mifiertefife du Ciel fabu»

leux * 4 la verité des merveilles

que nous voyons. Avec vos feu

les forces , Sire , vous dijjipe^«

i , .
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sette fameufe JLigue qui a moins

(tt pour objet d'arrêter le pro

grés des armes de Voflre Maje]îtt

que de s'oppçfer à j'avamement

de la Religion Catholique. Là

fumçe du puits de l'Abîme t'tfc

élevée dans i'air, (gjr l'a cb*»

fcurçy. EUe a ç&çhi U Soleil a

une partie des hommes i £>r et

qu'ily a deplusfurprenant *cefl

que les deux branches de la Mai

son d'Autriche , cette Matfon

qui a tiré tant d'avantages du

titre de Catholique ,fe font laif-

sées aveugler a ces tenêbres far

taies , & n'ont point eu de repu

gnance a s'engager dans un par

Dd ij
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ty* oh l'on fuit des maximes fi

opposées à celles qui ont fait té'

tablijfement de leur grandeur &

de leur gloire. On a mieux aimé

introduire les Ennemis de la Foy

dans des Villes Catholiques , que

de reflituer à Voflre Majeflé le

patrimoine de fes Enfans , mais

enfin Dieu a prononcé fur ce

grand Differend. Il s'efl expliqué

par vos Vitloires , & tant d'a

vantages remporte^ en divers

endroits ont ëfté la récompenfe d<

voflre pieté $ de voflre juflice;

de voflre pieté, Sire , pour avoir

relevé tant d'Autels , rebâti tant

d'Eg\ifes%grrenveisé jufqu'aux
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plus creux fondemens les Tem

ples d'un culte étranger ; de vo-

fîre juflicc, pour avoir tendu les

hras à un Roy trahy & persécute

par fes Suiets , £r parJes propres

Enfans , avoir tjlé le feui

Monarque de la Chretienté ,

qui n'aveT^ pu fouffrir qu 'il fufl

dépouillé de fes Royaumes , parce

qu'il a trop de ferveur pour la

pureté de l'ancienne Religion de

- Jes Peres, trop d'averfwn pour

l'impieté des St éîes nouvelles. Il

n'en faut pas douter , Sires Dieu

couronnera l'ouvrage de fa Pro

vidence , & ne laifjera point

imparfaits les dejfeins qu'il vous

Dd iij " V
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a infpire^ pour fa gloire & pour

le bonheur de tout le Gtnre bu-

main. Fous le tene^ d'éprouver.

Il a marché a la tefie de vos Ar

mées ; il a faitfuir les Rois en

Voflre prefence s il a humilié de

vant vous les Superbes de la Ter-

te ; il a brisé les portes dia\rain

ffi les verroux etacier , & à ac-

comply de nouveau en vojlrt

Ttrfonne factée , ces grandes &

magnifiques promejfes qu'ilfit au.

trtfois parfon Prophete, a un Roy

qu'il avoit choijî pour finir l'op-

fïejfion de fon Peuple , e9" l'af

franchir du joug d'un Ufurpa-

teur* L'Academie françoife ,

K.
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Sire , qui s'occupe tçute entiere

de la grandeur de vosallions hc

roïques , voit bien qu'elle n'a pai

Afftz de Palmes ny de Lauriers

four offrir à Vofire Adajefie )

quelle ria pas afjc^de voix pour

cbanter vos Iciianges. Mais fi

l'impuijfance d'égaler la nobleffe

de fon fujct, lé retient en deçà

is la perfiflion,ellc ofe dit moins

fe promettre que perfonne m

fourra égalerfes efforts* ny aller

au delà de fon %ele , pour cele

brer la gloire de voftre Nom t

ey pour confacrer à l'immorta

lité les miraculeux Evenement

de vofîre Regner < '. : .... i

D d iii j
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r, ; Voicy lçs noms de ceux qui

ont expliqué l'Enigme du

mois paffé fur la Ligne Àpef-

eher , qui en efloit ic vray

fens. MîS le Comte de Gaf-

iîon : Thomas , Maiftre de

Renflons du Faux-bourg Saint

Antoine: Rigault : Piquel,

Commis des Portes de Ven-

nes en Bretagne ; Saint Artan

le jeune : H ittier de la rue de

Richelieu: Richard de la rue

S.ùnt Martin: Malefcot,Otfi-

cier de l'Election de Blois :

des Chameliers du mefme

lieu : Henry Auguftc Bachc-

let : André Marcel , rue" Saint
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Martin : Guillarmay de la

mefme rue : Cefar Tcffier &

fan Epoufc de la rue aux

Ours : le petit Papa du Ha-

mel du Palais de Neptune &

Ton EpoufejGaillardin , delà

Boche : du Buiflbn , & de là

Roche , tous deux de Rouen :

S. Martel , Fils , de Bcfiers:

les intimes voifms Drouhin :

Brunet, & Oùdin, Curez de

Saint And'heux , Rouviây&

Cuïfi les Forges en Bourgo

gne: Bouhon: le pere Sieger

del'Hoftel de Ville d'Abbc-

ville, & fa Femme : Cotterec

de Villiers, Commis aux Ai
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des ; Jean Noël : Antoine Ki-

eher,# l'Aimé de LoiiifeFavé

de la rue S.Martin: C. Huttige

d'Orleans : la Spirituelle So

litaire à la bande noire du

Faux-bourg S. Severc, & fon

Infcparable: Bucjuet d' Araon-

ville dela rue des Prouvaires:

l'aimable Mariane de la rue

Saint Honoré ; Verdute : Go«

bert de la rue des deux Boa*

les : Couvreur & fon Epoufc

de la rue Saint Martin ; Jac

ques proche Montargis: Mar

cel D-nizet de la rue Saint

Martin : la jolie & belle Li*

feetc Richer de la mefme rue :
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l'aimable Marie André De-

nizet : lç Curé de Taux, fort

aimable feeur, & leur meilleur

Amy : l'Abbé d'Archange-

ly , Aumofnier du Parlement

de Mets : le tendre Berger

de la rue Renard : le Commis

du mary content , & la Char-

manie blonde ; l'Amant pai-

iionné en aparence d'Evreux*

le Cadet Fitleut, & (on Frere:

l'Officier de Falaifc ; Gueret

du mefme lieu : l'aimable

Bourru de la Croix de Fer de

la porte de Paris : la Nerliere

& Ton camarade : Davois:

l'Amant paflionné , & le
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SuifTe Penfionnaire , tous de

Caën : le Beau. blond du coin

de la rue des Bourdonnois : le

Chanoine de Saint Goberr:

le Facheux de la rue de la

vieille Monnoyc , l'Araant

trop attaché à fa belle in-

conftante ; le grand Tervo^

bal , & fon Amy Labourct ;

Je grand Goliat & fon aima

ble petite Venus : L'incon£

tant de la Croix ; l'Adonis

Ac$ belles du quartier du

Temple & fon Amy : le gros

indiffèrent : l'agreable en

chantée j& la charmante bru

ne, tous trois de Dreux ; le
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Chafleur fecret de la bellefo-

reft de la Samaritaine.

r Mefdemoifelles Le Févre

de Rennes : Du Four de l'Hô

tel de Bcnnehatd de Blois , &

Tes filles: Defchamps l'aifnée

de Picpuces; Marie & Antoi

nette Bellier : les deux fpiri-

tûelles de la Communauté de

Saint Roc : la Camufe de la

iuë Serpente : les deux infe-

parablesDemoifellesde Beyne

& Buirctte , rue du Pot d'E-

tain de Soiflbns, & la fage

Eleonorde Piquepuce: The-

refc Joly, rue Saint Honore?

Helene Piûay de Beaumontle



?i<5 MERCURE

Vicomte ; l'aymablc Mail

lard, rue Saint Luc d'Angers:

la charmante Maricjuc Ville-

dot , & fon cher Jofeph ; ia

trop aimabje Marguerite. Eve

d Efpone & Tesdeux fiœurs Ba-

bet & Catos , rue Saint Hono

ré ; la charmante Goton Pou

let , & l'amy fidelle : les ai

mables fœurs , rue de la Ta-

blcterie: l'infortunée fille du

Chevalier de la Roche. verte

de l'Iflc Noftre Dame î lafça-

vante Modefle de Bloisi les

deux fpirituelles fœars du

Venitien ; la belle Iphigcnîe

de la rue Sainte Avoye , &
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fon Achille : la charmante

VaiKjuer de Blors , & fon

amant maigre elle : Paimabic

Angélique M.de la Place Oau»

phinc: la toute aimabta Mar

guerite Bofier de la rue du

Temple , la Charmante brune

des environs du bois d'Orval :

Libelle brunedu chapeau cou

ronné du pont au Change : la

toute fpirt tuelle.au nom d'un

poiflon, ..le fugitifde la cap

tivité d'Egipte de la Maquet

te: la devote enjouée de Mon-

targis : l'incomparable la Ma-

ferier de Caen : la charmante

Marote,rue Hamon . fon cher
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amant, & la graudc Colinetce

de la mcfme Ville ; la grofle

Bourgeoife de lachafle Roya

le du Ponc au Change, la Con-

trollcufc de la rue Saint An

toine, & fa chere & trop infen-

jfîble coufinc de la rue des Ma-

thurins. On fu prime beau

coup de noms par leur trop de

bizarrerie. l . :

La nouvelle Enigme que je

vous envoye , pourra donner

à rever à vos Armes'
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ENIGME.

D'Zfne troupe iïhonntjits

Sœurs t

, Dont ehacun reçoit des faveurs ,

, Sans que la médifance en gronde ,

ta trois , laféconde , & la cinq, '.

Forntentdeux chofes dans le monde%

Jj)ui gagnent la rai/on aujji-bien que

ïinjlinff.

Dans tes deux chofes^ la'jtunejfet

Sans que j'en veuille exclure U

VitiUeffe ,

Trouve de merveilleux attraits.

E/fe s'y flaifi , les aime , ejr dejîrt

fans cejfe

Qu'elles nefniffent jamais^

May ttfpi. Ee
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Ilfautpourtantjourpercer le mifere,

Jgue tu/fâches, mon ibcr LeUcur,

J>ue l'un* & l'autrefans bonheur

Ne font qu'ennuy, que plainte , &

que mi/ère.

Jecroy quevous ferez fatis-

faitc du Printemps dont vous

allez lire les paroles.

AIR NOUVEAU.

LE doux Printemps efi enfin de

retour,

Accompagne desZepbirscr de Flore.

La Jeune Beauté quej'adore

Commence à goûter mon amour.

Je voy bien qu'à m'aimer/on ame

fi difpo/e ,
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Son cœur devient teccnmtjfant *

Puis fu'efle wejbte en rougijfënt

M'en a déja dit quelque chofe.

Lesdeux VaifTcaux Hctllan-

dois qui furent pris le mois

pafle\par ceux qui delà Medi

terranée , font venus joindre

? fioftre Flore dans l'Ocean j

font de 30. & de 56. pieces dé

Canon. M' Btdaut auroit pu

les prendre l'un & l'autre, s'il

avoit voulu, mais comme il

eftoit plus avancé que les

Yaiueaux avec ïefqucls il fai*

foie route , il laifla le Vaiffeau

Hoîlandois qui Ce trouva le

plus pies de luy , parce qu'il
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paroifloit beaucoup plus petit,

à MrCougoulin qui le fuivoir,

& pourfuivit le plus éloigné t

qui pouvoir éehaper , & qui

paroifloit beaucoup plus gros.

Il l'atteignis & leHollandois

luy tira trois coups de Canon

à balle à la portée du piftoler,

fans que M' Bidaut vouluft

rifpofter , pour ne pas tuer

des gens qui n'eftoient pas en

eftat de luy faire refiftance.

Le retour du Prince d'Oran

ge à la Haye fait voir lamau-

yaife fttuacionou font les pro

jets. des Alliez. Il avoir refolu

avant le Siege de Mons , de
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faire un tour en Irlande, & de

tâcher ay rétablit lesafîaires,

qui y vont fort mal, avant que

de venir commander en Flan

dre ; mais la prife de Mons

ayant rompu toutes fes mefu-

res, &-deconcerré la Ligue ,

il a efté obligé de revenir fur

fes pas, les Princes Confe-

derez luy ayant fait de

clarer qu'ils n'envoyeroient

point leurs Troupes s'fl ne rt-

venoit au pluftoft : de forte

que craignant que la Ligue

ne fe démembraft , il a aban

donné le defiein qu'il avoir

de pafTcr en Irlande, & a quitté
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l'Angleterre , quoy qu'il ait

tour à aprehendcr du grand

nombre de mécontens qui s'y

trouvent * èc qu'il s'attire en

choquant & favorifant rourà

tout les partis les pluspuifïans.

, Six. Armateurs, de Dunket-

que eftant fortis de cette mê<

me Ville le xy de ce mois,

rencontrerent environ trente

VaiflcAttx MarchandsAnglois

efcortez par une Fregate auifi

Angloife , de vinge - qaaatte

pieces de Canon. Ils l'attaquè

rent , Sè la ^rirentfans aucune

perte, de leur colle, Le Capi

taine de cctteFrcgate fat blette
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en cçtte occafion , & les Vaik x

feaux Marchands furent pris

àlaveuë de trente Vaifleaux

4e guerre Anglois,<jui me»

naçoient depuis longtemps de

prendre tout ce qui fortiroit

de Dunkerque. Ges Vai£-

feaux Marchands alloicnt à

Jtorerdam , & eftoient char

gez de Plomb , d'Etain , de

Poudre & d'Etoffes.

Les Vaiflèaux & les Galeres

qui compofent l'Atmée Na*

vale du Roy fur la Méditer-

tannée) font en Mer depuis

quelques jours , mais le fecrer

eftaru aujourd'huy l'ame du
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'

Confcil du Roy , on n'ap

prend lés defleins de Sa Ma-

jefté 3 que lors que les Trou

pes font arrivées au lieu où

xlles doivent agir.

: Toutes nos Armées de terre font

en mouvement , ôc je fuis periuade

qu'à l'heure que je vous écris .elles

tint commencé à executer les or

dres du Roy, Q^jand je pourroir

entrer dans quelque detail , je le

referverois pour le mois prochain,

afin de vous donner de fuite tout

ce qui fe fera paflé à l'ouvetuùe

de cette Campagne.

Vous auriez eu ce rnois-cyun

Dialogue de, l'Auteur de ccluyde

Mercure OC de Caron , que je vous

e.nvoyay le mois dernier , Se que

vous avez lû.avec tant de plaifir,

6
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fi je ne l'avois point receu trop

tard- Je le referve pour lo mois

prochain , êc fuis , Madame , 8ce.

. A Pans ce //. May i6$u

: avis..

; Le Sieur Guerout donnera le if.

de Juin un Ouvage au fli curieux.,

qu'il fera à bon compte , puis qu'il

nç coûtera que fept (ois.

' .

a ; .. ' T A B t E.

Relude*

Remerciementfait au Roy,par le Pere

Selangier, Frefident de la Terre-

Sainte. '.>'' . ",' ' //

. Divcrfcs part'cularifez, touchant les.

Saints Lieux, j9

Compliment f»it 4 ïttnfeigneur k

Dauphin, par le me/me Pere. 3$

May 169V F f
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